
SYDOWIA
ANNALES MYCOLOGICI

Editi in notitiam Scientiae Mycologicae Universalis
Series II

Vol. XXI 1^67 Nr. 1-^6

Les Hysteropezizella von Höhnel et leurs formes
voisines (Ascomycetes).

Par Genevieve Defago.

T a b l e des m a t i e r e s : Introduction. I. Les Hysteropezizella von Höhnel
selon Nannfeldt. a) Postition systematique et historique; b) Limites et
caracteres discriminatifs des g-enres; c) Caracteres discriminatifs des especes
et synonymie; d) Culture et variation des caracteres morphologiques. II. Etude
de quelques genres et de leurs especes. a) Genre Hysteropezizella von Höhnel;
b) Genre Hysterostegiella von Höhnel; c) Genre Merostictis Clements;
d) Genre Pyrenopeziza Fuekel; e) Genre Eupropolella von Höhnel; f) Genre
Drepanopeziza (Kleb.) von Höhnel. — Sommaire. — ZusammenfaSiSung. —
References.

Introduction

Lorsque en 1932, N a n n f e l d t remania la classification des
Discomycetes, il augmenta le genre Hysteropezizella von Höhnel d'une
trentaine d'especes tres petites, mal definies qui se developpent sous
l'epiderme des graminees, cyperacees et joncacees. Ce genre de l'ordre
des Heliotales appartient ä la famille des Dermateacees; son etude nous
a montre qu'il est tres heterogene et comprend plusieurs especes de
genres differents qui presentent des reductions, des degenerescences
typiques.

Ce travail se base sur l'observation du materiel fraichement recolte
que nous avons toujours tente d'isoler ainsi que sur les collections myco-
logiques de l'E.P.F. et de differents instituts. II precise les caracteristi-
ques morphologiques, le comportement en culture et permet la determina-
tion des Hysteropezizella selon Nannfeldt. La plupart d'entre elles se
repartissent dans les genres Hysteropeeizella v. Höhnel, Hysterostegiella

v. Höhnel, Merostictis Clements, Pyrenopeziza Fuckel, Eupropolella

v. Höhnel, Drepanopeziza (Kleb.) v. Höhnel, genres dont nous nous
sommes attaches ä definir les caracteres discriminatifs et les limites.

Que Monsieur le Prof. Dr. H. Kern , directeur de l'Institut de botani-
que speciale de l'E.P.F. et Monsieur le P.D. Dr. E. M ü l l e r , conservateur
dee Herbiers de l'E. P. F., veuillent trouver ici l'expression de notre gratitude.
Us ont par leur aide genereuse et leurs nombreux conseils grandement f acilite
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ce travail. Notre reconnaissance s'adresse aussi ä Monsieur le Dr. H. R o i -
v a i n e n, Helsinki; grace ä lui, nous avons pu comparer ses collections
seandinaves et subarctiques ä nos recoltes alpines et groenlandaises. Nous
remercions en outre tous les collaborateurs de l'Institut qui nous ont aides
dans cette etude et en particulier Monsieur le Prof. Dr. H. H e s s qui a
determine une partie des plantes notes.

I. L e s H y s t e r o p e z i z e l l a s e l o n N a n n f e l d t.

a) P o s i t i o n s y s t e m a t i q u e e t h i s t o r i q u e .

La structure de l'asque, sa na ture unituniquee et inoperculee permet
de determiner l 'appartenance d'un champignon ä l'ordre des Heliotales.
Cet ordre est divise en families qui different entre elles par la constitu-
tion du corps de fructification (G ä u m a n n, 1964) ; il a, chez les
Dermateacees, la forme d'une apothecie sessile ou peu pedicillee que
n'englobe pas un stroma et dont l'excipulum basal est constitue de cellules
globuleuses ou isodiametriques. L'ensemble de ces caracteres est peu
restrictif et il est difficile d'y former des unites naturelles, difficulty
qu'augmente encore l'inconstance du nombre de cellules des ascospores
(cf p. 8) . Avec beaucoup de bonheur, N a n n f e l d t (1932) employa
comme critere discriminatif des genres certaines particulari tes de
l'excipulum perihymenial et de la face externe de l'apothecie. II fut
moins chanceux en donnant ä la nature du Substrat un role important.
En application de ces principes, il supprima le genre Phragmonaevia
et re t i ra de celui de Naevia toutes les especes qui croissent sous l'epiderme
des moncotyledones. II les rangea avec d'autres dans le genre Hystero-
pezizella c r e e p a r v o n H ö h n e l e n 1 9 1 7 p o u r Hysteropezizella svb-

velata (Rehm) v. Höhnel seulement. P e t r a k (1936), N a n n f e l d t
(1936 et 1956) et D e n n i s (1958 et 1964) trouverent de nouvelles
especes et Ton en denombrait jusqu'ä ce jour trente sept mais tous ces
mycologues ecrivent que le genre est peu clair et n'en donnent pas de
description. C'est en effet un ramassis de petites formes peu visibles
qui atteignent ä peine un quart de millimetre de diametre. Elles sont
difficiles ä couper, ä isoler, tres souvent hyperparasitees, degenerees et
poussent dans des conditions extremes: chaumes et feuilles seches des
graminees, cyperacees et joncacees de la montagne et du nord. Une
autre de leurs particularites est que l'on trouve plusieurs especes dif-
ferentes sur le meme Substrat, ä moins d'un millimetre de distance, ce
qui a cause nombre de confusions. II semble que N a n n f e l d t se
contenta de l'etude superficielle des apothecies ecrasees (cf. p. ex.,
Naevia seriata, N a n n f e l d t , 1932, p. 189). II divisa les Hysteropezi-
zella en trois sections d'apres la morphologie des paraphyses et donna a
deux d'entre elles d'anciens noms de genres. La premiere, Hysteroste-
giella, etait caracterisee par des paraphyses pointues, la troisieme,
Phaeonaevia, par des paraphyses surmontees d'une clavule brune et la
seconde, Pyrenodiscus, par des paraphyses hyalines, peu epaissies dans
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la partie apicale. Ce dernier groupe contenait malheureusement des
champignons dont les paraphyses peuvent etre pointues ou se terminer
par une tete brune. Des coupes transversales des apothecies ainsi que
l'etude de leur face externe nous ont montre que les Hysteropezizella
selon Nannfeldt etaient trop heterogenes pour former un genre. Certaines
especes sont en effet des Pyrenopeziza, Eupropolella et Drepanopeziza,
genres dont la position systematique est assez eloignee de celle des
Hysteropezizella, alors que d'autres forment trois groupes qui contiennent
tous une ou plusieurs especes types de genres. Nous en avons retabli
deux: Merostictis Clements et Hysterostegiella von Höhnel et laisse
dans le genre Hysteropezizella von Höhnel, sensu stricto, quelques especes
qui sont reliees entre elles par une reduction de la marge.

b) G e n r e s , l i m i t e s e t c a r a c t e r e s d i s c r i m i n a t i f s.

Jadis la systematique des genres se basait presque uniquement
sur la consistance de l'apothecie, son developpement, la nature du
Substrat et la forme des ascospores. Les travaux de N a n n f e l d t
(1932), Le Ga l (1953), H u t t e r (1958) et l'obtention in vitro
de nombreuses apothecies ont montre l'importance de la texture de
l'excipulum et les variations des ascospores. Nous avons pu observer,
en culture, (cf p. 7) que la structure perihymeniale de la chair, la
texture de la face externe de l'apothecie ainsi que sa position dans le
Substrat etait conservee alors que les ascospores variaient beaucoup.

Parmi les apothecies qui possedent une chair ä limites precises,
sans hymenium defini et des cotes de structure complexe, constitues
de quelques couches de cellules (ancienne tribu des Mollisoidees de
Nannfeldt, 1932), nous avons pu distinguer chez les Hysteropezizella
selon Nannfeldt, quatre genres qui se developpent sous l'epiderme de
l'höte. Nous les decrirons en details dans la seconde partie de ce travail
mais nous voudrions donner ici leurs limites reciproques. Les Pyreno-
peziza sont faciles ä reconnaitre grace ä leur chair constituee, au moins
jusqu'au deux tiers de la hauteur de l'hymenium, par des cellules glo-
buleuses, disposees en assemblage compact; la marge est faite de
2 ä 6 cellules ordonnees en filaments libres. Les Merostictis ont les
cotes de l'apothecie de texture prismatique et se distinguent par leur
face externe lisse, semblable ä celle de certains Pyrenomycetes (fig. 1 d).
Toutes les cellules sont disposees sur la meme surface, en assemblage
compact; elles forment des files ascendantes dont seul le dernier article
est libre; il constitue Parete exterieure de la marge. Les Hysteropezi-
zella et les Hysterostegiella ont des cotes de texture prismatique mais
different des Merostictis par la face externe de l'apothecie. A une zone
de texture globuleuse succedent des filaments de cellules disposees
sur plusieurs plans et qui sont libres bien avant la marge (fig. 1 b et c).
Chez les Hysteropezizella, ces filaments sont ordonnes parallelement aux
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bords de l'apothecie et se terminent presque tous dans la marge. Chez
Hysterostegiella, les cotes sont dus ä la juxtaposition de filaments
divergeant en faisceau surtout au niveau du bas de l'hymenium. Us
se terminent ä differentes hauteurs, les exterieurs etant les plus courts;
les interieurs s'ordonnent parallelement aux bords du receptacle et
quelques uns constituent la marge. Cette structure donne aux cotes

F i g . 1 : F a c e e x t e r n e d e l ' a p o t h e c i e d e : a ) Pyrenopeziza karstenii ( 3 0 0 x ) ,
b) Hysteropezizella diminuens (300 x ) . c) Hysteroslegiella fenestrata

(500 x ), d) Merostictis emergens (500 x )•

de l'apothecie observes en coupe mediane une forme triangulaire
(fig. 12); ils sont toujours bien developpes. Ce dernier genre se rap-
proche des Mollisia et Dibeloniella dont il differe par le developpement
subepidermique des corps de fructification et les parties laterales de
l'excipulum. Chez Mollisia et Dibeloniella, les cellules sont ordonnees,
jusque dans la marge, en courts filaments divergents, ce qui donne
ä la face externe un aspect tres particulier; ä la zone basale de texture
globuleuse succedent des cellules pyriformes qui sont la terminaison
des filaments divergents; cette structure se poursuit jusqu'au sommet
(Le G a l et M a n g e n o t , 1958). II est en outre possible de con-
fondre certaines Pyrenopeziza, Merostictis, Hysteropezizella et Hy-
sterostegiella avec des Coronellaria et Actinoscypha. Ces deux derniers
genres contiennent des especes ä excipulum tres divers mais qui se
developpent soit entierement superficiellement (Coronellaria, M ü l l e r ,
H ü t t e r et S c h ü e p p , 1964) soit sous un clypeus dont les cellules
sont ordonnees radiairement (Actinoscypha, M ü l l e r , 1966 a).

Dans notre etude, nous avons trouve les representants de deux
genres qui possedent des apothecies d'un type special. La couche fruc-
tifere des Drepanopeziza (R i m p a u, 1962) se developpe dans une
gangue de cellules globuleuses plus ou moins sclerifiees qu'elle rompt
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par la suite; il n'y a done pas marge preformee. Chez les Eupropolella
( M ü l l e r , 1957), l'apothecie est d'un type primitif et possede basale-
ment la forme et les limites que lui impose l'hote; les cotes n'ont pas
de structure complexe; au niveau de l'hymenium, la face externe semble
etre des paraphyses agglomerees.

Nous donnons ci-apres la cle de determination des genres de
la famille des Dermateacees qui se rencontrent le plus frequemment
sur les graminees, cyperacees et joncaeees. L'etude de la face externe
est parfois rendue difficile par la couche de cire qui recouvre l'epiderme
de l'hote. On peut la dissoudre ä chaud dans un peu d'alcool ou de xylene.

1 — Face externe de l'apothecie pourvue de
poils differencies, petits et noirs . . . . . . . Belonium

1*— Face externe de l'apothecie depourvue de
poils differencies . . . . . . . 2

2 —• Apothecie se developpant enticrement su-
perficiellement, sous un clypeus dont les
cellules sont ordonnees radiairement Actinoscypha

2*— Apothecie ne se developpant pas sous un
clypeus superficiel . . . . . . . 3

3 — Hymenium se developpant dans une gan-
gue de texture globuleuse, sclerifiee ä
l'exterieur, qu'il rompt par la suite. Pas
de marge preformee . . . . . . . Drepanopeziza, p. 71

3*— Espece ne reunissant pas ces caracteres
mais possedant une marge preformee 4

4 —• Corps de fructification peu differencie,
cotes du receptacle pouvant etre conside-
res comme de simples paraphyses agglome-
rees; base de l'apothecie sans limites pre-
cises, constitutes de nombreuses couches de
petites cellules globuleuses; paraphyses
terniinees par une clavule brune, spores
ellipso'idales ovales, assez large« . . . . . . . Eupropolella, p. 67

4*— Corps de fructification bien differencie
avec des cotes de structure complexe 5

5 —• Excipulum au moins jusqu'au 2/3 de la
hauteur des asques de texture globuleuse
avec des cellules disposees en assemblage
compacte, non ordonnees en series diver-
gentes. Marge constituee de filaments
courts, divises en 2 ä 6 articles allon-
ges . . . . . . . Pyrenopeziza, p. 60

5*— Cotes de l'apothecie, au niveau de l'hy-
menium, constitues de series de cellules
allongees (si les cellules sont quelque peu
isodiametriques, elles sont alors ordonnees
en files divergentes) . . . . . . . 6

6 — Cotes de l'apothecie constitues de series
de cellules allongees, paralleles aux bords
du receptacle et se terminant presque tou-
tes dans la marge . . . . . . . 7
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6*— Cötes de l'apothecie, surtout au niveau du
bas de l'hymenium, constitues de series de
cellules divergentes, se tei-nvinant a diffe-
rentes hauteurs, les exterieures etant les
plus courtes . . . .

7 — Apothecie se developpant superficielleinent
7*— Apothecie se developpant sous l'epiderme

de l'höte . ..
8 — Face externe lisse, semblable ä celle de

certains Pyrenomycetes: au niveau de
l'hymenium, les cellules, presque toutes de
meme grandeur, sont disposers sur une
meine surface en files ascendantes qui
restent collees entre elles jusqu'au dernier
article (fig. Id) . . .

8*— Les cellules de la face externe sont, au
niveau de l'hymenium, disposees sur des
plans differents, ordonnees en filaments.
Ceux-ci sont libres bien avant l'arete
marginale dans laquelle ils se terminent
presque tous (fig. 1 b) . . .

9 — Dans la partie superieure de l'hymenium,
les series de cellules de 1 excipulum s'or-
donnent parallelement aux bords du re-
ceptacle. Face externe: a une zone de
texture g-lobuleuse succedent des couches
de filaments se terminant ä differentes
hauteurs (fig. 1 c). Apothecie subepider-
mique ou enfoncee dans les tissus de
l'hote . . .

10 — Spores unicellulaires, rarement bicellu-
laires; hypothecium compose de cellules
qui ne sont normalement pas ordonnees
en filaments divergents . . .

10*— Spores toujours pluricellulaires, norma-
lement bicellulaires, hypothecium compose
de filaments en forme d'hyphes qui diver-
gent . . .

Coronellaria

Merostictis, p. 39

Hysteropezizella, p. 9

Hysterostegiella, p. 28

. . Mollisia

Dibeloniella

c) C a r a c t e r e s d i s c r i m i n a t i f s d e s e s p e c e s
e t s y n o n y m i c

N a n n f e l d t (1932) avait deja observe que la structure de la
marge etait un caractere constant ä l'interieur d'une meme espece,
ce que nous n'avons pu que confirmer. Par ailleurs, nous avons rencontre
les memes difficultes qu'H u t t e r (1958) et souvent nous avons eu ä
faire ä des complexes d'especes tels que Merostictis seriata et Pyrenope-
ziza karstenii ou ä des especes ne presentant que des differences infimes
telles qu'Hysterostegiella fenestrata et Hysterostegiella typhae. Seuls
des travaux physiologiques pousses et l'etude de la sexualite montreront
un jour si Ton doit conserver ces especes, les subdiviser ou les reunir.
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Notre synonymie s'appuie sur celle de N a n n f e l d t (1932)
et de R e h m (1896 b) ; chaque fois que nous possedions les exsiccata
necessaires, nous l'avons controlee ou completee.

d) C u l t u r e e t v a r i a t i o n d e s c a r a c t e r e s m o r p h o -
l o g i q u e s .

1. Methode

L'isolation des champignons se fit par projection (H ü 11 e r, 1958)
sur de la gelose maltee. Le faible pouvoir germinatif des spores (p. ex.
0,5°/O0 pour Merostictis circinata) nous obligea ä recourir ä d'autres
methodes. Les meilleures se revelerent etre l'ecrasement sur de la gelose
maltee des apothecies prealablement desinfectees dans une solution de
formaline l<>/00 ou la transplantation de la couche hymeniale au moyen
d'une fine aiguille de tungstene. L'obtention frequente de champignons
non desires nous permit de ne conserver que les souches dont nous etions
sürs, soit par isolations repetees, soit par la formation d'apothecies
en culture, qu'elles appartenaient bien ä l'espece etudiee.

2. Comportement en culture.

Les representants des Hysteropezizella, Merostictis et Pyrenopeziza
que nous avons obtenus en culture se comporterent comme les Pyreno-
peziza qu'isola H ü t t e r (1958). Sur la gelose maltee, elles ont un
optimum de croissance situe entre 15 et 18° mais poussent deja ä 0°
et meurent ä 30°. Suivant le milieu et les conditions exterieures, le
mycelium de base est blanc, rose, vert ou brun; il est recouvert par
un mycelium aerien gris ou brun que parsement des touffes blanches,
ce sont le debut des apothecies. Suivant les especes, elles poussent entre
0° et 24° avec un optimum situe entre 12 et 18°. Elles sont favorisees
par la lumiere; dans les conditions optima, elles se developpent vite
en 3 ä 7 semaines et nombreuses s'accolent les unes aux autres. Les
couches hymeniales sont souvent confluentes et les excipulum ä peine
existants. Les plus belies apothecies de Merostictis glacialis furent
obtenues ä 3° sur de la gelose maltee ä 2%. L'adjonction de paille de
ble en poudre (1% paille, 1% malt, 1% agar-agar, eau de source)
favorise la formation d'ascospores aussi bien chez Hysteropezizella
diminuens que chez Merostictis glacialis. Les autres milieux naturels
(tig-es et feuilles de diverses mono- et dicotyledones avec ou sans malt)
se sont montres moins favorables que la gelose maltee. Dans un seul
cas, celui de Merostictis circinata, nous avons obtenu des conidies
(fig. 2e et f), elles sont du type Cephalosporium. Par contre, nous
avons observe, ä plusieurs reprises, la formation de chlamydospores
chez les cultures ägees.
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3. Variation des caracteres morphologiques.
Hysteropezizella diminuens, — espece type des Hysteropezizella —,

et Merostictis glacialis, champignon proche de Merostictis emergens,
— espece type des Merostictis —, forment facilement en culture de
nombreuses apothecies avec spores et asques. Nous avons etudie la
Variation de quelques uns de leur caraeteres morphologiques.
ASQUES: la structure unituniquee, la presence d'un foramen se colo-
rant au lugol est conservee, ainsi que la forme de l'asque. Les dimensions
sont sujettes ä des fluctuations.
CHAIR: la texture de la partie basale demeure, les cotes de l'apo-
thecie sont de texture prismatique, les cellules sont generalement de
memes dimensions mais plus nombreuses. Ces resultats correspondent
a ceux de H ü t t e r (1958) et montrent que les criteres de la famille sont
conserves en culture.
FACE EXTERNE: lorsque les apothecies sont bien developpees, indi-
vidualisees, la structure de la face externe est conservee et dans le
cas de Merostictis glacialis, eile est pratiquement identique in vitro
et in vivo. Chez Hysteropezizella diminuens, les filaments libres de la
marge se confondent avec le mycelium aerien.
POSITION des RECEPTACLES: les apothecies commencent leur de-
veloppement ä l'interieur de la gelose qui les emprisonne plus ou moins
longtemps suivant son degre d'humidite.

La Constance des caracteristiques de la face externe et du lieu
de developpement des corps de fructification montrent la stabilite des
criteres sur lesquels se base la determination des genres.
SPORES : bien des auteurs (cf p. ex. Le G a l et M a n g e n o t, 1966)
ont observe de grandes variations dans la grandeur des spores des exsic-
cata, variations qui s'expliquent en partie par des differences de
maturation. En culture, les dimensions, le nombre de cellules des spores
sont sujets ä de grandes fluctuations. Chez Hysteropezizella diminuens,
p. ex., les ascospores atteignent in vitro souvent 16 X 3,2 ^ (11—22
X 3—5 u,) et sont tres rarement bicellulaires, ceux du materiel d'isolation
ont de 16—18 X 3,2 (i; les cultures obtenues par projection ont forme
sur la gelose maltee des spores de 17—19 X 3,2 \\, uni- rarement bicel-
lulaires qui germerent immediatement. Sur gelose maltee avec adjonction
de paille, nous avons trouve des spores uni-, bi-, tricellulaires, atteignant
de 21—25X3—5 p, (fig. 2 a et b). Resultat interessant qui confirme
l'influence de la nourriture sur la morphologie des ascospores (M ü 11 e r,
1966 b) et montre combien une division des especes basee sur les spores
peut etre aleatoire. La variation des dimensions des ascospores des
exsiccata de Merostictis glacialis (cf p. 45) est semblable ä celle obtenue
en culture.

PARAPHYSES: Hysteropezizella diminuens croissant sur les plantes
possede des paraphyses appointees en fer de lance; in vitro, nous

8
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avons trouve des paraphyses de differentes formes dont certaines
peuvent etre considerees comme des stades de developpement (fig. 2 c
et d). Filiformes ou epaissies en clavule, rarement pointues, les para-
physes sont hyalines, beaucoup plus nombreuses en culture qu'in vivo.

Fig. 2: a, b, c, d: Hysteropezizella diminuens (900 X), a) ascospores sur
l'höte, b) ascospores en culture, c) paraphyses sur l'höte, d) paraphyses en
culture; e, f: Merostictis drcinata (900 X), e) appareil conidien et conidies,

f) ohlamydospores.

Ces observations nous ont permis de juger mieux de 1'importance
des divers caracteres qui fondent la determination de l'ordre, de la
famille, des genres et des especes.

II. Etude de quelques genres et de leurs especes.

a ) Genre Hysteropezizella von Höhne \.

1. Historique.

Fonde en 1917 par v o n H ö h n e l pour une seule espece, ce genre
fut agrandi par N a n n f e l d t (1932). Par la suite, cet auteur (1936
et 1956), P e t r a k (1936) et D e n n i s (1958 et 1964) decrivirent
de nouvelles especes. Pour les raisons exposees au chapitre I, nous
avons reparti la plupart des Hysteropezizella dans les genres Hysteroste-
giella, Merostictis, Pyrenopeziza, Eupropolella, Drepanopeziza; d'autres
doivent etre des Dibeloniella.
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2. Espece type et diagnose du genre.
Nous avons constate que l'espece type du genre, Hysteropezizella

subvelata v. Höhne], etait synonyme d' Hysteropezizella diminuens
(Karsten) Nannf. Les regies de la nomenclature donnent priorite ä
ce nom.

Hysteropezizella v. Höhnel
Sitzb. Akad. Wissensch. Wien, Math.-

nat.-KL, Abt. I, 126, 311 (1917)
Espece type: Hysteropezizella diminuens (Karsten) Nannf.

Les apothecies orbiculaires, ellipsoidales ou munies d'un pied se
developpent sous l'epiderme de l'hote. Solitaires, rarement groupeees,
elles n'ont pas de stroma et sont peu erumpantes ä maturite. La partie
basale de la chair est faite de quelques couches de cellules isodiametri-
ques qui, dans les cotes de l'apothecie s'allongent, s'ordonnent en fila-
ments paralleles; ceux-ci sont libres bien avant l'arete marginale dans
laquelle ils aboutissent presque tous. L'hypothecium est hyalin, sans
limites definies. La face externe de l'excipulum presente une zone
de cellules globuleuses ä laquelle succedent des cellules allongees, situees
sur des plans differents. Elles s'ordonnent en filaments paralleles qui
sont libres bien avant de se terminer dans la marge.

Les asques unituniques et inopercules sont ordonnes en une
couche hymeniale; leur foramen peut ou non se colorer au lugol. Les
spores ellipsoidales allongees, parfois septees, sont hyalines, quel-
quefois brunes. Les paraphyses, nombreuses, filiformes se terminent
par un article, soit renfle en clavule ou en fer de lance, soit ä peine
epaissi. Celui-ci peut etre hyalin ou brun.

Ce genre forme parfois des apothecies en culture mais on ne lui
connait pas de formes asexuees. II contient des saprophytes qui poussent
sur les tiges et feuilles seches de l'annee precedente, des graminees,
cyperacees et joncacees. Les especes sont en general polyphages et leur
distribution geographique recouvre celles des plantes hotes surtout
dans les regions de l'Europe arctique.

3. Discussion.

Ce genre appartient ä l'ordre des Heliotales, famille des Der-
mateacees, tribu des Mollisoidees. II s'apparente aux genres Hyste-
rostegiella et Merostictis dont il differe par la structure des parties
laterales de l'excipulum (cf p. 6). Nous avons expose, dans la premiere
partie de ce travail, les limites exactes, le comportement en culture du
genre Hysteropezizella ainsi que les caracteres discriminatifs de ses
especes dont nous donnons ci-apres la cle de determination. On peut
considerer que les Hysteropezizella, excepte H. fuscella, sont reliees
entre elles par une reduction de la marge. Tres developpee et diffe-
renciee chez H. pusüla et H. subsessüis, eile depasae legerement
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les asques chez H. olivacea, H. diminuens, H. valesiaca, H. lyngei et
n'est que le simple prolongement des parties laterales du receptacle.
H. macrospora et H. phragmitina sont caracterisees par une diminution
de la zone externe des cotes de Fapotheeie. Etroits, ils ne possedent pas
de marge differenciee et n'atteignent souvent pas le sommet des asques
chez H. phragmitina, dernier terme de la serie de reduction. H. fuscella
ne correspond pas exactement ä l'espece type et aux autres Hystero-
pezizella mais nous l'avons laissee dans ce genre faute d'une meilleur
solution.

4. Especes retranchees.

Outre les especes retranchees dans ce travail, les champignons
suivants ne sauraient, d'apres la litterature, etre des Hysteropezizella:

—• Hysteropezizella dianellae Dennis (1958)
— Hysteropezizella diapensae Petrak (1936)
—• Hysteropezizella melatephroides (Rehm) Dennis (1964), probablement

une Dibeloniella.
De plus,

— Hysteropezizella foecunda (Phill.) Nannf. (1936) est soit synonyme
d'Hysteropezizella subsesstilis, soit de Merostictis trickopkori (cf. p. 52).

Nous n'avons pas pu etudier les especes suivantes:
— Hysteropezizella hystero'ides (Desm.) Nannf. (1932)
— Hysteropezizella jundseda (Schroeter) Nannf. (1956)
— Hysteropezizella Lamyi (Mont.) Nannf. (1932)
— Hysteropezizella Prahliana (Jaap) Nannf. (1932)
— Hysteropezizella Rehmii (Jaap) Nannf. (1932)

5. Cle de determination.

1 —• Au niveau de l'hymenium, les bords ex-
terieurs de l'apothecie sont constitues de
cellules presque isodiametriques, non
ordonnees en filaments . . . . . .. H. fuscella

1*— Au niveau de l'hymenium, les bords ex-
terieurs de l'apothecie sont constitues de
cellules allongees, ordonnees en filaments

2
2 — Apres immersion des asques sees dans une

solution de lugol 1/10, l'appareil api-
cal se colore en bleu ou en violet . . . . . . . 3

2*— Apres immersion des asques sees dans
une solution de lugol 1/10, l'appareil api-
cal ne se colore pas . . . . . . . 9

3 — Normalement 2 ou 4 spores par asque 4
3*— Normalement 8 (6) spores par asque 5
4 — 4 spores par asque, spores unicellulai-

res . . . . . . . H. tetraspora
4*— 2 spores par asque, spores bi-, tri-, qua-

dricellulaires . . . . .. . H. macrospora
5 — Paraphyses brusquement renflees en fer

de lance (fig. 3 a) . . . ... . H. diminuens
5 * — P a r a p h y s e s d i f ferentes . . . . . . . 6
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6 — Marge depassant de beaucoup les asques
(environ 30 ä 100 n) . . . . . . . 7

6*— Marge situee ä peu pres ä la hauteur des
asques . . . . . . . 8

7 — Marge depassant l'hymenium de 50 ä
70 n; spores de 10—13 x 2,5—4 n • • • . . . . H. ptisilla

7* — Marge depassant rhymenium de 30 a
60 n; spores de 14—19 X 3 n; sur Tricho-
phorum . . . . . . . H. subsesssilis

8 — Spores inferieures ä 15 n; cötes de l'apo-
thecie de 15 ä 20 n d'epaisseur; sur Luzu-
la . . . . . . . H. valesiaca

8*— Spores egales ou superieures ä 16 |x; cötes
de l'apothecie de 5 ä 10 n d'epaisseur H. phragmitina

9 — Paraphyses terminees par une clavulo
brunätre (fig. 3) ; apothecie ä fond rond,
constitue de quelques couches de grosses
cellules g-lobuleuses . . . . . . . H. olivacea

F i g . 3 : A s q u e s e t p a r a p h y s e s d u g e n r e Hysteropezizella ( 7 0 0 X ) : a ) H. di-
minuens, b) H. olivacea, c) H. tetraspora.

9*—• Paraphyses se terminant differemment
(fig. 4, e et g) ; apothecie ä fond genera-

lement conique, constitue de nombreuses
couches de cellules globuleuses ou allon-
gees . . . . . . . 10

10 — Spores superieures ä 17 |i; partie basale
conique de l'apothecie constitute de cel-
lules polygonales allongees, plus ou moins
ordonnees en files ascendantes (fig. 6) . . . . H. lyngei
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10*— Spores inferieures ä 15 ,u; partie basale
conique de l'apothecie constitute de cel-
lules quadrangulaires ä globuleuses; sur
Luzula . . . H. valesiaca

F i g . 4 : A s c o s p o r e s e t p a r a p h y s e s d u g e n r e Hysteropezizella ( 1 0 0 0 x ) :
a) H. diminuens, b) II. pusilla, c) H. valesiaca, d) H. subsessilis, e) H. lyn-
gei, f) H. macrospora, g) H. olivacea, h) H. phragmitina, k) H. tetraspora,
1) H. lyngei, m) H. macrospora, n) H. phragmitina,, o) pusilla, p) H. subses-

silis, q) H. valesiaca.

1. Hysteropezizella diminuens (Karsten) Nannf.
Nov. Act. Reg. Soc. Sei. Ups. ser. IV, 8 (2), 114 (1932)

Synonymes: Trochila diminuens Karsten — F. fenn. n. 851 (1869)
Phacidium diminuens (Karsten) Karsten — Acta Soc. F. Fl. Fenn., 2,

n. 6, 160 (1885)
Micropeziza subvelata Rehm — 26. Ber. d. Naturh. Ver. Augsburg, 102

(1881)
Stegia subvelata (Rehm) Rehm— Rbh. Kryptf. 1 (3), 156 (1896)
Stegia subvelata (Rehm) Rehm var. Winteri Rehm —. Rbh. Kryptf. 1

(3), 156 (1896)
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Hysteropczizella subvelata (Rehm) v. Höhnel — Sitzb. Akad. Wissensch.
Wien, Math.-nat.-Kl., Abt, I, 126, 311 (1917)

Stegia cartels Peck — 49. Rep. State Mus. N. Y., 23 (1896)
Hysteropczizella caricis (Peck) H. Sydow — Ann. Myc. 19 140 (1921)
Stegia nigra Kirschst. — in sched.
Mollisia euparaphysata (Schroeter) Rehm — Ber. Bay. Bot. Ges. 14,

97 (1914)
non Natevia diminuens Rehm et auett. al.

Matrix: tiges et feuilles martes d'Avena Scheuzerii All. et de differentes
especes de Carex, Eriophorum, Festuca, Juncus, Luzula, Sesleria, Poa
ainsi que d'autres genres indetermines de graminees.

Materiel examine: une cinquantaine de prises dont: — Herb. P. A. Karsten
Trochüa diminuens Karst. — Rehm, Ascomycetes n. 417 b, an Sesleria
coerulea (L.) Ard., Cavadura-Spitz oberhalb Trimmis, Graubünden,
1530 m, September 1903, leg. A. Volkart. — Herbarium A. Volkart,
Stegia subvelata Rehm, sur Avena Scheuzerii All., Gizzihimmel, Fürsten-
alp, Graubünden, 1950 m, 15. Juli 1903, leg. A. Volkart, det. H. Rehm.
— Sydow, Mycotheca germanica n. 1607, Hysteropezizella caricis (Peck)
Sydow, sur Carex acutiformis Ehrh., Brandenburg: Sperenberg bei
Zossen, 11. Juli 1917, leg. H. Sydow. — Herb. myc. Romanicum, Tr.
Sävulescu, fasc. 23, n. 1145, sur Carex riparia Curt., Basarabia, distr.
Ismail — Caragaci, 7. Mai 1933, leg. et det. Tr. Savulescu et C. San-
du. — J. Kunze, Fungi selecti exsiccati, Fungi helvetici n. 165. 565,
Micropeziza subvelata Rehm, sur Carex curvula All., in monte Cresta
mora ad Albula-Pass, Rhaetiae, 2500 m, August 1880, leg. G. Winter. —
Rabenhorst-Winter, Fungi europaei, n. 2648, ad Carex curvula All.,
August 1880, leg. G. Winter, in monte Cresta mora. — F. Petrak,
Mycotheca generalis, n. 652 Carex acutiformis Ehrh., Brandenburg,
Sperenberg bei Zossen, Juli 1917, leg. H. Sydow. — Flora Groenlandica,
Carex atrata L., Südwest-Grönland, Taylors Havn (SW Ivigut), 1936,
leg. C. E. Wegmann, ex herb, phanerog. E. P. F. — Carex alpina Sw.,
Groenland, sud, Julianehaab, 2 aoüt 1965, leg. G. Defago et F. Casa-
grande, souches E.P.F. n. 7157 et 7158. —• Carex austroalpina Becherer,
France, Alpes martimes, Tende, Rocca Maima, 27 juin 1961, leg.
E. Müller. — Carex brunnescens (Pers.) Poiret, Italie, Vallee d'Aoste,
Cogne, Valnontey, 2 juillet 1965, leg. G. Defago. — Carex curvula All.,
Italie, Alpes bergamasques, Lago Fregabolgia, 23 juin 1964, leg.
G. Defago, souche E.P.F. n. 7154. —. Carex flacca Schreber, Suisse, GR.,
Albulatal, Crapanaira, 1. Juli 1959, leg. E. Müller. — Carex fusca All.,
Suisse, VS, Aletschwald, Moor am Längmoosweg, 10. September 1962,
leg. E. Müller. — Carex Lachenalii Schkuhr, Flora of Franklin District,
Canada, Baffin Island; s. w. coast at King Charles Cap«, 11.—12. August
1949, leg. W. K. W. Balwin, ex herb, phanerog. E. P. F . — Carex rosae
Schkuhr, Flora des Grand Paradisio, Italien, Aostatal, Cogne, Alpe di
Tsavani, 2230 m, 2. Juli 1965, leg. E. Müller und F. Humm, souche
E.P.F. n. 7155. —• Carex rupestris Beil., Schweiz, Graubünden, Bergün,
Val Tuors, Plaz-bi, 7. August 1949, leg. E. Müller. — Carex saliva Sw.,
Groenland, sud, Narssasuaq, pres de la mer, 1 aoüt 1965, leg. G. Defago
et F. Casagrande. —• Carex sempervirens Vill., Flora des Aletschreser-
vats, Schweiz, Wallis, Mossfluh, 21. Juli 1964, leg. E. Müller. — Erio-
phorum opacum Fern., Plantae Fennicae, NW-Le Kilpisjärvi, Sülasvaoma,
500 m, 15 juillet 1958, leg. H. Roivainen. — Festuca rubra L., Flora des
Aletschreservats, Schweiz, Wallis, Belalpweg, 22. Juli 1964, leg. E. Müller.
—• Juncus articus Willd., Schweden, Abisko, Juli 1930, leg. J. Lind. —
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Juncus trifidus L., Greenland, sud, Narssarsuaq, pres des baraquements,
29 juillet 1965, leg. G. Defago et F. Casagrande, souche E.P.F. 7159. —
Juncus trifidus L., Groenland, sud, Nauja Ilua, Islandis pres de Narsak,
10 aoüt 1965, leg. G. Defago et F. Casagrande, soudhe E. P. F. n. 7156. —
Luzula nivea (L.) Lam. et DC, Flora des Aletschreservats, Schweiz,
Wallis, Moränenweg, 3 aoüt 1964, leg. E. Müller. — Luzula Wahlcnbcrgii
Eupr., Herbarium Musei Fennici, NW-Le, E-Terbmisvaarri, 31 juillet
1958, leg. L. et H. Roivainen. — Sesleria calcaria Pers., Schweiz, Glarus,
Braunwald, Gumen, 3. September 1962, leg. E. Müller, E. Bernhard,
H. R. Strickler. —• Poa L. sp., Suisse, Valais, Val d'Herens, Satarme
pres d'Arolla, 2 septembre 1965, leg. G. Defago.
Cette espece polyphage se rencontre frequemment dans les en-

droits humides des regions de l'Europe arctique (alpes et montagnes
de l'Europe centrale, divers endroits de la Finlande et du Groenland).
RECEPTACLES: isoles, parfois nombreux et groupes, ils se develop-
pent sous l'epiderme de l'höte qu'ils fendent ou qu'ils rejettent ä ma-
turite. Orbiculaires ä ellipsoidaux (0,15—0,3 mm), ils sont, suivant
le Substrat, plus ou moins erumpants et brun noir. Par temps humide,
les bords de l'apothecie, de couleur plus claire, s'ecartent fortement
et laissent voir l'hymemum ocre.
CHAIR: epaisse dans sa partie basale de 20 ä 30 \i, eile est constitute
soit par 3 ä 4 couches de grosses cellules sclerifiees (4 ä 10 u,), presque
noires, isodiametriques, soit de petites cellules pseudoparemchymateuses,
globuleuses ou polygonales (2 u, de diametre, environ) ; elles sont brunes
ä l'exterieur, hyalines ä l'interieur et on les distingue difficilement;
elles sont semblables ä celles de l'hypothecium. Celui-ci, toujours hyalin,
a la meme structure dans les deux cas, il est sans limites definies.
Dans les cotes de l'apothecie, la chair devient plus mince et atteint
10 a 20 y, d'epaisseur par la juxtaposition de filaments paralleles aux
bords du receptacle. Ils prennent naissance au bas de rhymenium et
aboutissent presque tous dans la marge. Bruns, nettement sclerifies
ä l'exterieur, ils deviennent hyalins ä l'interieur et se transforment
en paraphyses. Ils sont Segmentes en articles de 8—10 X 4—6 u. dont
le dernier, plus clair, arrondi au sommet, constitue la marge.
ASQUES: cylindriques, ils ont de 50—90 X 8—12 u. Leur sommet,
conique, un peu tronque, contient un foramen qui reagit au lugol par
une coloration violette, rose ou bleue. Ils contiennent 8 spores biseriees.
SPORES: hyalines, allongees ellipso'idales, elles sont droites, parfois
courbees avec au moins une extremite nettement arrondie. Tres rare-
ment bicellulaires, elles atteignent assez souvent 16 X 3,2 u, (11—22
X 3—5|i).

PARAPHYSES: segmentees, ramifiees, elles ont un dernier article
elargi puis retreci brusquement en fer de lance (fig. 3 a). D'une largeur
maximale de 6—9 p., elles depassent les asques d'une quinzaine de u,.
FACE EXTERNE: les cellules plus ou moins grandes, polygonales,
isodiametriques et sclerifiees de la zone inferieure s'allongent, s'ordon-
nent, au niveau de l'hymenium, en series paralleles qui se transforment
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en une palissade de filaments libres. Epais de 4 ä 6 p., ils sont Segmentes
en articles de 8 a. 10 u, dont le dernier, plus clair, est arrondi au sommet.
Souvent une couche de cire provenant de l'höte rend les observations
difficiles.
CULTURE: ce champignon se laisse beaucoup plus facilement isoler
que les autres Hysteropezizella. L'aspect des cultures est tres variable;
sur un mycelium de base rose, vert ou brun, se pose un tapis brun ä
gris vert de mycelium aerien. Des douze souches obtenues ä partir de
huit materiaux differents, neuf ont forme des apothecies avec asques
et spores, aucune, des formes asexuees. Sur la luzerne et dans des
conditions extremes, plusieurs souches ont forme des chlamydospores,
boules hyalines de 10 ^ de diametre. Elles ont des parois epaisses et
sont placees au milieu d'une hyphe.
REMARQUE: les resultats obtenus en culture (cf p. 7) et les dif-
ferentes prises examinees montrent que les spores varient enormement
en forme et en grandeur. La morphologie des ascospores servit ä
R e h m (1896 b) puis ä Nannfeldt (1932) pour distinguer deux
especes, Hysteropezizella subvelata (Rehm) v. Höhnel et Hysteropezi-
zella diminuens (Karsten) Nannf. Les spores inferieures ä 16 u. ne
germent pas et tout laisse croire que H. subvelata est une forme non

Fig. 5: Hysteropezizella diminuens, coupe radiale de l'apothecie (330 X); ä
gauche, exemplaire croissant sur Sesleria (Rehm, Ascomycetes, n. 417 b) ; a

droite, exemplaire croissant sur Juncus.

müre d'Hysteropezizella diminuens. L'exsiccata de Stegia subvelata
Rehm, Rehm Ascomycetes n. 417 b, et le materiel ramasse par V o 1 k a r t
sur Avena Scheuzerii et qui fut determine par Rehm, ont tous deux
des spores superieures ä 15 u et sont identiques avec Trochila diminuens
Karsten. Celle-ci devient done, sous le nom d'Hysteropezizella diminuens,
espece type du genre Hysteropezizella.
FIGURES: 1 d, 3 a, 4 a et 5.
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2. Hysteropezizella oliv a c e a ( M o u t o n ) N a n n f .

Nov. Act. Reg. Soc. Sei. Ups. ser. IV, 8 (2), 120 (1932)
Synonyme: Naevia olivacea Mouton — Bull. Soc. Roy. Bot. Belg. 39, 51 (1900)
Matrix: tiges et feuilles mortes de divers Carex dont C. Bigelowii Torr, et

Schw., C. kolostoma Drej., C. rigwLa Good., C. stans Drej., d'Elyna myo-
suroides (Vill.) Fritsch, d'Eriophorum anffustifolium Roth et de
Luzula sp.

Materiel examine: sur Carex Bigelowii, Herbarium Musei Fennici, Nw —
Le, E.-Terbmisvaarri, 31 juillet 1958, leg. H. et L. Roivainen. — Carex
holostoma, Groenland, sud, Julianehaab, 2 aoüt 1965, leg. G. Defago et
F. Casagrande, souche E.P.F. n. 7169. — Carex rigida — Groenland,
Ivigut — Fjord, 18 juillet 1936, leg. C. E. Wegmann, ex herb, phanerog.
E.P.F. —• Groenland, sud, Julianehaab, 2 aoüt 1965, leg. G. Defago et
F. Casagrande; souche E.P.F. n. 7167 et 7168. — Carex stans, Canada,
Franklin District, Prince Charles Island, 15—18 juillet 1949, leg.
W. K. W. Baldwin. — Elyna myosuroides, Groenland, sud, Igaliko,
30 juillet 1965, leg. G. Defago et F. Casagrande. — Eriophorum angusti-
folium, Groenland, sud, Julianehaab, 2 aoüt 1965, leg. G. Defago et
F. Casagrande; souche E.P.F. n. 7166. — Luzula sp., Norvege, Betihorn,
Bygdin, Oppland, 17 aoüt 1956, leg. R. W. G. Dennis.

RECEPTACLES: nombreux, ils sont longtemps emprisonnes dans les
tissus de l'höte, ne decelant leur presence que par les taches rondes
et grises qui parsement 1'epiderme des chaumes. A maturite, les apo-
thecies soulevent la cuticule et ont la forme de petites cupules (0,15—
0,25 mm de diametre), plus ou moins erumpantes, brunes, tirant sur
le violet.
CHAIR: en coupe transversale, eile presente les memes caracteres que
chez Hysteropezizella diminuens (fig. 5). Les cellules rondes ou poly-
gonales de la base (5—10 u) sont plus ou moins sclerifiees, souvent
brunes. Les articles de la marge, brun ocre, atteignent une longueur de
10—20 X 3—4 [i.
ASQUES: cylindriques ä claviformes, ils sont nettement arrondis au
sommet (55—65 X 15 (̂ ) e t l e u r foramen ne se colore pas au lugol.
SPORES: 4 ä 8 par asque, oblongues ou fusiformes, elles sont obtuses
aux extremites, droites parfois courbees. Tout d'abord unicellulaires et
hyalines, elles peuvent devenir brun jaune et se septer (jusqu'ä 5 septes).
Leurs dimensions sont generalement de 24 X 6 |x (18—26 X 5-—6 p.).
PARAPHYSES: hyalines ä la base, elles se colorent en brun ocre
parfois violace vers le sommet. Celui-ci s'elargit en clavule de 6,5 X 12 j.i.
Elles s'agglutinent et forment un epithecium.
CULTURES: ä plusieurs reprises et ä partir de differentes prises,
nous avons isole un mycelium blanc, parfois rose verdätre qui devient
brun fonce avec l'äge. II est constitue par une assise compacte d'hyphes
ä parois epaisses, brun sale, que recouvre un duvet gris brun. Des touffes
blanches indiquent le debut de fructifications sexuelles; elles n'ont
jamais müri. De plus nous n'avons pas trouve de formes asexuees.
FIGURES : 3 b et 4 g.
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3. Hysteropezizella tetraspora (Ehem) Defago comb. nov.
Synonyme: Naevia diminuens var. tetraspora Rehm — Ber. Bay. Bot. Ges.

13, 143 (1912)
Matrix: tiges et feuilles mortes de Trichophorum caespitosum (L.) Hartmann.
Materiel examine: Rehm, Ascomyceten, n. 1226, sous Phragmonacvia subses-

silis Rehm, sur Juncus sp. ( = Trichophorum caespitosum, cf N a n n -
f e l d t , 1932, p. 121), Gotthardpass Schweiz, September 1891, leg.
H. Rehm.
Nous disposions d'un materiel tres restreint et nous n'avons pas

obtenu de coupe longitudinale, mediane de la marge.
RECEPTACLES: orbiculaires, bruns, d'environ 0,15 mm de diametre,
ils sont parfois accoles entre eux; pas tres erumpants.
CHAIR: les parties basales et laterales sont tres proches de celles
d'Hysteropezizella phragmitina mais la marge se trouve en tous cas
a la hauteur des asques.
ASQUES: trapus, ä large base, ils sont, en coupe transversale, ellipti-
ques (45—60 X 12, 20—22 u). Leur sommet possede un appareil apical
qui se colore en violet au lugol.
SPORES: ellispsoidales allongees, avec les deux extremites arrondies,
elles atteignent 20—24 X 5—6 (*• Elles sont biseriees, au nombre de 4
par asque mais souvent accompagnees d'une ou deux spores avortees,
spheriques ou ovoides de 3 ä 4 ^ de diametre.
PARAPHYSES: legerement epaissies au sommet (2—3 jx), elles sont
hyalines et depassent les asques d'environ 6 [i.
FACE EXTERNE: de la zone basale de cellules globuleuses, s'echap-
pent des filaments plus ou moins libres dont le dernier article, assez
long, constitue le bord exterieur de la marge.
REMARQUE: cette espece a ete souvent confondue avec Hysteropezizel-
la subsessilis et Merostictis trichophori (cf p. 52).
FIGURES: 3 c et 4 k.

4. Hysteropezizella ly n g e i (Lind) Nannf.

Nov. Act. Reg. Soc. Sei. Ups. ser. IV, 8 (2), 119 (1932)
Synonyme: Naevia Lyngei Lind — Rep. Sei. Res. Norw. Exp. Nov. Zeml.,

19, 8 (1924)
Matrix: tiges et feuilles secbes d'Arctagrostis latifolia (R. Br.) Griseb., de

Carex alpina Sw., de Carex sp. et de Poa flexuosa Sra.
Material examine: sur Carex alpina, Groenland, sud, Julianehaab, 2 aoüt 1965,

leg. G. Defago et F. Casagrande; souche E.P.F. n. 7170. — Carex cf
rigida Good, Südwest-Groenland, Arsuk-Ö, Spitze, 6 aoüt 1936, leg.
C. E. Wegmann. — Carex sp., Suecia: Torne Lappm. Kärsavaggavägen
frän Vassijaure, 9 juillet 1936, leg. Ch. Terrier. — Poa flexuosa, Nor-
vege, Betihorn, Bygdin, Oppland, 17 aoüt 1956, leg. E. W. G. Dennis.

RECEPTACLES: souvent ils sont rares, dissemines sur la face infe-
rieure des feuilles seches et sur les chaumes en compagnie d'autres
Hysteropezizella (H. diminuens, H. olivacea, H. hysteroides, H. sp.);
d'autres fois, ils sont nombreux et colonisent toute la plante morte.
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Les jeunes apothecies, brun jaune, se cachent dans le Substrat; en
vieillissant, elles deviennent plus foncees et de petites cupules de
0,15—0,25 mm de diametre, percent l'epiderme de l'höte.
CHAIR: en coupe mediane, l'apothecie peut etre ou non munie d'un
pied constitue de nombreuses couches de cellules (4—5 |x) ; dans le bord,
elles sont globuleuses, ä l'interieur, polygonales allongees et s'ordonnent
en files ascendantes. Les parties laterales, tres minces (10—15 |x), sont
dues, — ä partir du premier tiers de l'hymenium —, ä la juxtaposition
de filaments brun ocre, libres, quelque peu emmeles, paralleles aux bords
du receptacle. Us sont divises en segments de 8 = 11 X 4—5 |x et se
terminent, pour la plupart, dans la marge par un dernier article de
15—25 X 4—5 p,. Celle — ci est a la hauteur des asques.
ASQUES: claviformes ou cylindriques, ils sont brusquement amincis
au sommet; celui-ci est d'aspect conique, un peu tronque et son foramen
ne se colore pas au lugol. Ils contiennent 8 spores biseriees et atteignent
de 65—75 X 10—12 p..
SPORES: ovo'ides, rarement fusoi'des, elles sont allongees, assez obtuses
aux extremites. Hyalines, elles restent unicellulaires et contiennent des
granulations; 19—22 X 4—5 j.i.
PARAPHYSES: filiformes, souples, elles s'epaississent dans la partie
apicale (2,5—3,5 p,). Septees, parfois ramifiees, elles sont hyalines et
depassent les asques de 12—16 u..
FACE EXTERNE: brun jaune, eile comprend une zone inferieure ä
contexture serree, constitute par des cellules isodiametriques, parfois
rhomboedriques de 8—11 jx de diametre. A celle-ci succede une palissade
d'hyphes libres, assez epaisses (4—5 ip.), rapprochees les unes des autres.
Longu.es de 40—65 jj., elles sont segmentees en articles et quelques unes
d'entre elles n'atteignent pas la marge.
CULTURE: divers essais d'isolation ont abouti ä l'obtention d'une
souche d'aspect et de comportement tres semblable aux cultures
d'Hysteropezizella olivacea.
FIGURES: 4 e et 1, 6.

5. Hysteropezizella valesiaca Defago nov. spec.

Apothecia numerosa, atra, subepidermaliter nascentia, demum
erumpentia, late sessilia ad 0,1—0,2 mm diam., disco tenuiter marginato.
Caro extus glabra, fusca, parte interiori hyalina. Excipulum basaliter
textura globosa, ad 90 u. crassitudine, lateraliter ad 15—20 jt crassitudine,
compositum cellulis elongatis quae in fibras paralleles dissolvuntur.
Margo ascos demum superans. Asci cylindracei, 50—70 X 8—10 p,
magnitudine, apice iodo coerulescenti, 8— spori. Sporae biseriatae, hya-
linae, elongatae ellipsoidea, 12—14 X 3 p, magnitudine. Paraphyses f ili-
formes, hyalinae apice sensim ad 3 ^ incrassatae et tenuiter acuminates.

2* 19

©Verlag Ferdinand Berger & Söhne Ges.m.b.H., Horn, Austria, download unter www.biologiezentrum.at



In foliis siccis Luzulae lutae (All.) Lam. et DC. — Helvetia, Valesia,
Aletschwald prope Brigua, Moränenweg, 3. 8. 1964, leg. E. Müller.

In foliis siccis Luzulae spadicae (All.) Lam. et DC. — cum ascis
apice iodo non coerulescenti: Helvetia, Valesia, Aletschwald, prope
Brigua, Gerstenwald, 6. 8. 1964, leg. E. Müller.
Matrix: feuilles mortes de Luzula lutea (All.) Lam. et DC. et de Luzula spa-

dicea (All.) Lam. et DC.

Fig. 6. Hysteropezizella lyngei, coupe mediane de l'apothecie (240 X) .

Materiel examine: sur Luzula lutea — Flora des Aletschreservats, Schweiz,
Wallis, Moränenweg, 3. August 1964, leg. E. Müller (typus). —• Schweiz,
Wallis, Riederfurka, 22. Juli 1964, leg. E. Müller. —• Luzula spadicea.
Flora des Aletschreservats, Schweiz, Wallis Moräne unter Gerstenwald,
6. August 1964, leg. E. Müller.

Cette espece est d'aspect et de structure assez semblable a Hystero-
pezizella lyngei dont eile differe surtout par les spores et la texture du
pied; une de ses varietes, croissant sur Luzula spadicea, possede des
asques dont le foramen ne se colore pas au lugol. II se pourrait
qxi'Hysteropezizetta valesiaca soit tres proche d'Hysteropezizella Lamyi
(Mouton) Nannf. qui pousse sur le Jone mais que nous n'avons pu
examiner f aute de materiel.
RECEPTACLES: ils prennent naissance dans la partie inferieure de
la feuille et se developpent sous l'epiderme superieur qu'ils dechirent a
maturite. II en echappe alors des petites cupules de 0,1—0,2 mm de
diametre; seches, elles sont brun fonce bordees d'une marge blanche, un
peu irreguliere; humides, elles montrent un hymenium diseiforme,
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couleur de miel, entoure d'un bord brunätre non surplombant. En liberant
les receptacles des tissus de l'höte, on s'aper§oit qu'ils sont en general
munis d'un large pied conique.
CHAIR: tres voisine de celle d'Hysteropezizella lyngei (fig. 6), eile en
differe quelque peu dans la region basale. Les parties laterales, epaisses
de 15—20 (x, sont constituees de plusieurs filaments paralleles aux bords
de l'apothecie. Us sont Segmentes en articles de 10 X 3 (i; libres et quel-
que peu emmeles, ils se terminent pour la plupart dans la marge. Celle-ci
depasse peu les asques. La partie basale est, en coupe mediane, profonde
d'une nonantaine de u; eile est de texture globuleuse et ses cellules sont
polygonales, parfois presque quadrangulaires, de 4—8 |j, de diametre.
Cette structure se poursuit jusqu'ä la base de rhymenium. Exterieurement
la chair est brune, interieurement hyaline avec des cellules quelque peu
plus petites; il n'y a done pas d'hypothecium defini.
ASQUES: cylindriques, quelque peu amincis ä la base, ils ont un sommet
conique tronque et un foramen qui se colore au lugol en violet rouge
clair. De 50—70 X 8—10 (i, ils contiennent 8 spores biseriees.
SPOKES: ellipsoidales allongees, elles sont droites, parfois courbees
avec une extremite obtuse et l'autre arrondie. Hyalines, unicellulaires,
elles contiennent deux gouttes d'huile et atteignent 12—14 X 3 \i.
PAKAPHYSES: filiformes, hyalines, elles sont legerement renflees au
sommet (3 [x). Celui-ci est peu appointe et depasse les asques de 8 p..
FACE EXTERNE: la partie basale est oere jaune, compacte, faite de
cellules isodiametrique des 8 p. de diametre. Elles donnent naissance
ä des filaments bruns de 3—4 p, d'epaisseur; ramifies, entremeles, ils
sont Segmentes en articles de 10 jj, dont le dernier, long de 15—25 ji,
aboutit g"eneralement dans la marge.
FIGURES: 4 c et g; 10 a.

6. Hysteropezizella p h r a g m i t i n a ( K a r s t e n e t S t ä r b ä c k )

Nannf.

Nov. Act. Reg. Soc. Sei. Ups. ser IV, 8 (2), 120 (1932)
Synonymes: Phaddium phragmitinum Karsten et Stärbäck — Hedwigia 26,

125 (1887)
Naevia phragmitina (Karsten et Stärbäck) Karsten — Mcddel. of soc.

pro F. Fl. Fenn. 16, 4 (1888)
Diplonaevia phragmitina (Karsten et Stärbäck) Sacc.— Syll. F. 8, 667

(1889)
Matrix: tiges et feuilles seches de Phragmites communis Trin. et de diffe-

rents Car ex (C. brunnescens (Pers.) Poiret, C. capitata L., C. canescens
L., C. frigida All., C. fusca All., C. inflata Hudson, C. nigra Schkuhr,
C. paniculata L., C. versioaria var. alpigena Fr., C. sp.).

Materiel examine: Herbar P. A. Karsten, ad Phragmites, prope Salois,
22 aoüt 1887. — Carex brunnescens, Valais, Val d'Herens, Satarme sur
les Hauderes, 2 septembre 1965, leg. G. Defago. — Carex capitata, Flora
von Finnland, Nw-Le, Kilpisjärvi, SW montis Laana, 24 juillet 1936, leg.
J. J. Liro. — Carex canescens, Flora des Aletschreservats, Wallis,
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Aletschwald, Moosfluh, 21. Juli 1964, leg. E. Müller. — Carex frigida,
Valais, Val d'Herens, Satarme sur lea Hauderes, 3 septembre 1965, leg.
G. Defago; souche E. P. F. n. 7161. — Carex fusca, Flora des Aletsch-
reservats, Aletschwald, Wallis, alter Belalpweg, 26. Juli 1964, leg.
E. Müller. — Carex inflata, Flora des Aletsehreservats, Wallis, Aletsch-
wald, Moore am Belepweg, 24. Juli 1964, leg. E. Müller . — Carex
nigra, Graubünden, Bergün, Val Tuors, Vo, 21. Juli 1949, leg. E. Müller.
— Carex panieulata — Bern, Hasliberg. Balisalp, 27. Juli 1962, leg.
E. Müller. — Flora des Aletschreservats, Wallis, Aletschwald, Lang-
moosweg, Klein Moor, 10. September 1962, leg. E. Müller. — Carex
versicaria, Flora von Finnland, Le, Kilpisjarvi, W-Malla, 26. Juli 1959,
leg. L. et H. Roivainen.
L'exsiccata de K a r s t e n contient des champignons un peu jeunes,

hyperparasites. Nous nous basons, dans notre description, sur les
exemplaires qui croissent dans les tissus de Carex panieulata L.
RECEPTACLES: assez nombreux, ils sont dissemines sur les chaumes
et les feuilles mortes. De 0,1—0,3 X 0,15—0,4 mm, ils sont ellipso'idaux
allonges ou en forme de cone evase, oere brun ä l'etat humide, brun
fonce lorsqu'ils sont sees. Ils se developpent dans les tissus de l'höte et
font assez peu eruption ä maturite.
CHAIR: bätie sur les memes principes que celle d'Hysteropezizella
lyngei et d' Hysteropezizella valesiaca, eile presente une reduction plus
avancee des cotes et de la marge. Hyaline ä l'exterieur, eile est brune
ä l'interieur. La partie basale, de texture globuleuse, a des cellules de
3 ä 10 y. de diametre. Les cotes du receptacle, d'une epaisseur de 5 ä 10 ^,
sont reduits ä l'extreme, constitues de 2 ä 3 couches de cellules allongees,
disposees en filaments qui n'atteignent souvent pas le sommet des asques
et sont depasses par les paraphyses. Ils sont ordonnes parallelement
aux bords ou quelque peu divergents. Des bords de l'apothecie, emergent,
suivant l'espece note, de nombreuses paraphyses.
ASQUES: cylindriques ä claviformes, ils sont nettement amincis ä la
base. Leur sommet conique, un peu tronque, possede un appareil apical
qui se colore en rouge violet au lugol. De 80—100 X 8—12 |x, ils
contiennent 8 spores biseriees.
SPORES: cuneiiformes ä ellipso'idales allongees, elles sont hyalines,
atteignent de 16—22 X 4—5 |A et sont pluriguttulees. Nous avons
rencontre, chez quelques apothecies, des spores devenant brun clair dans
l'asque mais jamais bicellulaires comme le decrit S a c c a r d o (1889).
PARAPHYSES: hyalines, filiformes, elles sont elargies au sommet
(3 (x) parfois appointees. Celui-ci depasse les asques de 6 ä 12 ^; il peut
etre brun et former un epithecium.
CULTURE: le mycelium de base est brun, recouvert par une couche
de mycelium aerien gris que parsement des touffes blanches. Elles sont
le debut d'apothecies qui ne murissent pas.
REMARQUE: cette espece, avec ses cotes reduits ä l'extreme et sa
marge n'atteignant pas le sommet des asques, peut etre consideree
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comme le dernier terme de la serie de reduction des Hysteropezizella
(cf p. 11).
FIGUEES: 4 h et n.

7. Hysteropezizella p u s i l i a ( L i b e r t ) N a n n f .

Nov. Act. Reg. Soc. Sei. Ups. ser. IV, 8 (2), 120 (1932)
Synonymes: Stictis pusilla Libert in sched.

Naevia pusilla (Libert) Rehm— Rbh. Kryptf. 1 (3), 143 (1888)
cf R e h m 1896 b, p 143 et L i n d 1910, p 151

Matrix: chaumes de Juncus balticus Willd., J. conglomeratus L., J. effusus L.,
J. filiformis L., J. hostii Tausch et d'Elyna myosuro'ides (Vill.) Fritsch.

Materiel examine: Rehm, Ascomyceten, n. 608, Juncus filiformis, am Ufer der
Neisse bei Moskau in der Oberlausitz, juin 1893, leg. H. Sydow. — Sydow,
Mycotheca germanica, n. 990, Juncus effusus, Schleswig-Holstein: bei
Kongsmark, Insel Rom, 17 aoüt 1911, leg. H. Sydow. — Sydow, Mycotheca
grermanica, n. 991, Juncus balticus, Schleswig-Holstein: bei Lakolk,
Insel Rom, 18 aoüt 1911, leg. H. Sydow. — Sydow, Mycotheca g-ermanica,
sous le nom de Pkragmonaevia exigua sur Juncus conglomeratus, Schles-
wig-Holstein, entre Westerland et Rantum, ile Sylt, 10 aoüt 1911, leg.
H. et P. Sydow. — Juncus balticus — Flora of James Bay, Canada,
Gasket Shoal Insel, 10 septembre 1949, leg. W. K. W. Baldwin, ex herb,
phanerog. E.P.F. — Flora von Finnland, Ob, Kempele, Vihituoto, Fin-
lande, 11 juillet 1958, leg. L. et H. Roivainen. —Juncus effusus, Flora
moravica, M. —• Weisskirchen, Ohrnsdorf, 7. Mai 1926, leg. F. Petrak. —
Elyna myosuro'ides, Nordost Groenland, Suess-Land, NE Hisinger
Bassin, 7. August 1936, leg. C. E. Wegmann, ex herb, phanerog. E.P.F.

RECEPTACLES: brun fonce, de 0,15 ä 0,25 mm de diametre, ils font
jour ä travers l'epiderme, que par la suite, ils percent nombreux. A la
loupe, on remarque la marge blanche tres decoupee qui s'inflechit vers
le centre.

CHAIR: des cellules polyedriques, isodiametriques (2—4 p.) cons-
tituent la partie basale qui, suivant les exemplaires, est plus ou moins
epaisse et sclerifiee. Dans les cotes de l'apothecie, les cellules s'allongent,
s'ordonnent en filaments qui debouchent dans la marge immense
(50—90 |j, de longueur). Le bord exterieur plus court, sclerifie, se termine
par des articles libres de 10 ä 30 ,̂ que depassent les filaments interieurs,
deployes en eventail. Ils sont ramifies, constitues de cellules d'environ
6 X 3 p. et se terminent par un article tres grand, atteignant jusqu'ä
70 X 3—5 p.. Libre, il est quelque peu renfle dans la partie centrale et
appointe au sommet. Pres des paraphyses, cet article diminue de gran-
deur et mesure une vingtaine de jx de longueur.
ASQUES: presque cylindriques ou claviformes, ils ont une base assez
large, atteignent 50—80 X 8—10 JX et contiennent 8 spores biseriees.
Leur foramen se colore en violet au lugol.
SPORES: cune'iformes ou ellipsoidales allongees, elles ont une extre-
mite obtuse et l'autre pointue (10—13 X 2,5—4 p.). Normalement
hyalines et unicellulaires, elles peuvent devenir brunes dans l'asque ou
se septer tres rarement, une f ois.
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PARAPHYSES: filiformes, segmentees, elles sont ä peine renflees
au sommet (1,5—2 [0. Les dimensions donnees par R e h m (1896 b)
se rapportent problement aux filaments interieurs de la marge.
FACE EXTERNE: aux cellules de la base globuleuses ou polyedriques,
succede une zone de cellules allongees, ordonnees en filaments qui sont
disposes sur differents plans et sont libres vers le sommet du receptacle
ou ils aboutissent presque tous. Us s'agglutinent en toupets et forment
le bord exterieur brun de la marge derriere lequel emerge la partie
interne hyaline de celle-ci.
REMARQUE: Hysteropezizella pusilla est un des premiers membres de
la serie de reduction qui, par Hysteropezizella diminuens, aboutit ä
Hysteropezizella phragmitina (cf p. 21). Au niveau de l'hymenium,
les filaments de l'excipulum sont encore accoles entre eux, ce qui rap-
proche Hysterupezizella pusilla du genre Merostictis Clements.
F I G U R E S : 4 b e t o ; 7.

Fig. 7: Hysteropezizella pusilla, coupe mediane de l'apothecie (330 X ).

8. Hysteropezizella s u b s e s s i l i s ( R e h m ) N a n n f .

Nov. Act. Reg. Soc. Sei. Ups. ser. IV, 8 (2), 121 (1932)
Synonyme: Phragmonaevia subsessilis Rehm — Hedwigia 37, (143), (1898)
Martix: chaumes de Trichophorum alpinum, (L.) Pers., Trichophorum caespi-

tosum (L.) Hartmann, Trichophorum sp. (par erreur de determination,
de Juncus sp., N a n n f e l d t, 1932, p. 121).

Materiel examine: Rehm, Ascomyceten, n. 1226, an Juncus sp. ( = Tricho-
phorum. caespitosum, cf N a n n f e l d t, 1932, p. 121), Gotthardpass,
Schweiz, September 1891, leg. H. Rehm. — Trichophorum alpinum, Herb.
Musei Fennici, Le, Konkämäeno, in palude prope Pahtavaara, 30 juillet
1959, leg. L. et H. Roivainen. — Trichophorum, caespitosum, — Flora des
Aletschreservats, Wallis, Aletschwald, Langmoos, 22. Juli 1964, leg.
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E. Müller — Groenland, sud, Julianehaab, 2 aoüt 1965, leg. G. Defago et
F. Casagrande — France, Savoie, Haute Maurienne, Pont de Ste Claire,
27 juin 1966, leg. H. Kern et G. Defago — Trichophorum sp., Bern,
Simmental, Stierengempel ob Lauenen, 21 aoüt 1965, leg. E. Müller.

EECEPTACLES: nombreux, ils sont brun f once, ellipso'idaux ou orbi-
culaires ä l'etat sec, disciformes lorsqu'ils sont gonfles d'eau
(0,2—0,3 mm). La marge brune, ondulee surplombe l'hymenium. Comme
chez toutes les Hysteropezizella, ils se developpent sous l'epiderme de
l'hote et font eruption ä maturite.
CHAIR: brune h l'exterieur, hyaline ä l'interieur, eile est dans sa partie
basale, constitute de cellules globuleuses ä quadrangulaires (6—10 [i)
qui, au niveau de l'hymenium, s'allongent, s'ordonnent en 3 ä 4 series
disposees parallelement au bord lateral du receptacle. Celles-ci forment
les cotes de Fapothecie, epais de 8 ä 12 ^ et se terminent presque toutes
dans le pinceau marginal. II est du ä la juxtaposition de filaments libres,
Segmentes en articles de 14—16 X 3 [x dont le dernier, beaucoup plus
grand (30—50 X 3—5 jx), est arrondi ou appointe au sommet.
ASQUES: cylindriques a claviformes, ils sont trapus avec une large
base et un sommet conique tronque dont le foramen se colore en vio-
let au lugol; de 45—70 X 10—12 u, ils contiennent 8 spores bi- ou
triseriees.
SPORES: en forme de cigare ou fusoides, elles ont des extremites
assez obtuses, parfois un peu courbees et atteignent normalement
16 X 3,2 j.i (14—19 X 3—4 p.) ; elles sont pluriguttulees et hyalines.
R e h m (1898) mentionne des ascospores quadricellulaires, ce que nous
n'avons pu confirmer.
PARAPHYSES: hyalines, f iliformes, segmentees, elles epaississent
un peu au sommet (2—3 p.) et depassent les asques de 5 ä 10 ^.
FACE EXTERNE: la zone basale de cellules globuleuses ä rectangulai-
res se transforme, ä partir du premier tiers de la hauteur de 1'hymenium,
en filaments plus ou moins libres qui sont disposes sur des plans
differents et se terminent presque tous dans la marge par un dernier
article appointe ou arrondi. Derriere eux emerge la partie interne,
hyaline de la marge.
CULTURE : plusieurs essais d'isolation sont restes sans resultats.
REMARQUE: cette espece se trouve dans l'exsiccata de Rehm (Ascomy-
ceten n. 1226) ä cote de Merostictis trichophori (Petrak) Defago et
d'Hysteropezizella tetraspora (Rehm) Defago sur les chaumes de
Trichophorum. N a n n f e l d t (1932) considera Merostictis trichophori
et Hysteropezizella tetraspora comme synonymes d'Hysteropezizella sub-
sessilis. En 1956, il etablit l'identite de ces trois champignons avec
Peziza foecunda Phillips et appela le tout Hysteropezizella foecunda
(Phillips) Nannf. Nous n'avons pas pu obtenir d'exsiccata de Peziza
foecunda et ne savons ä quel genre ce champignon appartient. Hyste-
ropezizella subsessilis occupe une position intermediaire entre Hyste-
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ropezizella pusilla et Hysteropezizella diminuens dans la serie de reduc-
tion de la marge qui relie entre elles les differentes Hysteropezizella
(cf p. 11) ; comme Hysteropezizella pusilla, eile se rapproche quelque pen
du genre Merostictis Clements.
FIGURES: 4 d e t p ; 8.

F i g . 8 : Hysteropezizella subsessilis, c o u p e m e d i a n e d e l ' a p o t h e c i e ( 3 0 0 x ) .

9. Hysteropezizella macrospora ( K a r s t e n ) N a n n f .

Nov. Act. Reg. Soc. Sei. Ups. ser. IV, 8 (2), 119 (1932)

Synonymes: Pkacidium macrosporum Karsten — Notiser Fauna et Flora
Fennica, 11, 256 (1870)

Trochila macrospora (Karsten) Karsten — Myc. Fenn. I, 247 (1871)
Phragmonaevia macrospora (Karsten) Rehm — Rbh. Kryp t f . 1 ( 3 ) , 162

(1896)
Matrix: tiges et feuilles seches de differents Carex: C. ampullacea Good.,

C. aquatilis Tenore, C. inflata Hudson, C. paniculata L., C. vesicaria L.
et C. sp.

Materiel examine: Herbar P. A. Karsten, Trochila macrospora —• Rehm,
Ascomyceten, n. 1532, an Carex ampullacea, Sayser-Alp, in Graubünden,
August 1903, leg. Dr. A. Volkart. — Carex aquatilis, Schweden, Lapp-
land, Sarykjiberge: Kukko, aoüt 1901, leg. F. Yestergeren. —• Carex
inflata — Valais, Val d'Herens, au dessus d'Arolla, 20 aoüt 1947, leg.
E. Gäumann — Graubünden, Palpuognasee, Albula, 5. August 1949,
leg. E. Müller. — Carex paniculata, Flora des Aletschreservats, Wallis,
Aletschwald, Längmoosweg, 10. September 1962, leg. E. Müller. —
Carex versicaria var. borealis, Finnland, Nw-Le, Kelottijärvi, Saarer-
pää, Aidantansjankä, 19 aoüt 1958, leg. L. et H. Roivainen.

RECEPTACLES: tout d'abord invisibles, ils se developpent en groupes
nombreux sous l'epiderme de l'höte qu'ils ne colorent pas. A maturite,
ils le dechirent et font fortement saillie. Les bords bruns entourent
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irregulierement l'hymenium plus clair. Les apothecies sont disciformes
et mesurent de 0,2—0,5 mm de diametre.
CHAIR: d'assez grosses cellules hyalines, globuleuses ou polygonales
(4—10 u.) constituent la partie basale. Vers les regions laterales et
marginales, elles diminuent de taille et deviennent allongees. Leur paroi
s'epaissit et se colore en brun. Elles s'orientent en files legerement
divergentes qui se terminent par un article libre un peu massue. Celui-
ci peut prendre l'allure d'un poil superficiel, surtout sur l'arete exteri-
eure de la marge qui se situe ä la hauteur du sommet des asques. Tout
autour de Papothecie, les tissus parasites sont remplis de petites cellules
globuleuses, jaunätres, ä parois epaisses.
ASQUES: cylindriques ä claviformes, ils ont une tunique epaisse et un
sommet assez obtus dont l'appareil apical reagit fortement au iode par
une coloration bleue. Ils contiennent rarement plus de 2 spores (parfois
jusqu'ä 8).
SPORES: fusiformes allongees, elles sont droites parfois courbees.
Normalement quadricellulaires, elles atteignent de 46—57 X 5—7 yi;
mono-, bicellulaires, elles peuvent avoir de 20 X 3,2 u. jusqu'ä 85 X 6 (x.
PAEAPHYSES: filiformes, elles sont segmentees en articles dont le
dernier est renfle dans la partie apicale jusqu'ä 4 ji et peut se colorer
en brun; il depasse les asques d'une vingtaine de [x.
FACE EXTERNE: d'une zone de cellules globuleuses ä polygonales,
emanent des filaments qui s'entrecroisent. Ils sont Segmentes en articles
dont les derniers prennent l'allure de poils superf iciels.
REMARQUE: cette espece geante presente un debut de reduction du
bord exterieur de l'apothecie.
FIGURES: 4f etim; 9.

Fig. 9: Hysteropezizella macrospora (240 X ); ä gauche, coupe mediane d'une
moitie d'apothecie; ä droite, detail de la face externe.
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10 . Hysteropezizella fuscella ( K a r s t e n ) N a n n f .

Nov. Act. Reg. Soc. Sei. Ups. ser. IV, 8 (2), 115 (1932)
Synonymes: Peziza fuscella Karsten — F. fenn. n. 762 (1869)

Trochila fuscella (Karsten) Karsten — Not.
F. Fl. Fenn. Förh. 11, 246 (1870)

Phaddium fuscellum (Karsten) Karsten -—• Acta Soc. F. Fl. Fenn.,
2, n. 6, 160 (1885)

non Naevia fuscella Lind, d'apres N a n n f e l d t, 1932, p. 115
Matrix: tiges et feuilles seches de Carex sp.
Materiel examine: Herbar P. A. Karsten, n. 761, Mustiala, 10 mai 1869
RECEPTACLES: nombreux, ils restent pourtant separes les uns des
autres et sont bien visibles grace ä leur couleur brun fonce, presque
noire. A maturite, ils font assez fortement saillie et sont hemispheri-
ques, de 0,2—0,3 mm de diametre.
CHAIR: deux couches de cellules brunes, polygonales, d'environ 10 y,
de diametre, ä parois epaisses et dures, forment les cötes de l'apothecie
et se terminent dans l'arete exterieure de la marge. Celle-ci est depassee
par les filaments hyalins ou oeres de la partie interne de la chair. Des
coupes tres minces, regonflees dans l'acide lactique, laissent voir la
structure globuleuse de la partie basale de l'excipulum et de l'hypothe-
cium. Dans les bas cötes du receptacle, les cellules de la partie interne de
la chair, s'allongent, s'ordonnent parallelement pour former les filaments
interieurs de la marge.
ASQUES: claviformes ä cylindriques, ils ont 70—90 X 12—14 (x et
leur foramen se colore au lugol en bleu intense.
SPORES: ellipsoidales allongees, avec des extremites arrondies, elles
sont au nombre de 8 par asque, biseriees et unicellulaires; 17—20 X
5—7|x.
PARAPHYSES: legerement renflees au sommet (3—4 j.0, elles depas-
sent les asques d'une quinzaine de [i et demeurent hyalines.
FACE EXTERNE: en ecrasant l'apothecie, on fait emerger fortement
la partie interieure de la marge ce qui explique la description et le dessin
donne par N a n n f e l d t (1932, 116, fig. 12 c).
REMARQUE: Hysteropezizella fuscella ne correspond pas exactement
ä l'espere type et aux autres Hysteropezizella mais nous l'avons laisse
dans ce genre, faute d'une meilleure solution.
FIGURES: 10 b, c, d et e.

b) G e n r e Hysterostegiella v o n H ö h n e l .
Cree sans diagnose par v o n H ö h n e l (1917), en meme temps

que le genre Hysteropezizella, Hysterostegiella en differe, selon cet
auteur, par la position de l'apothecie dans le substrat. Peu enfoncee chez
Hysteropezizella, eile fait ä peine eruption chez Hysterostegiella. En
1932, N a n n f e l d t supprima ce dernier genre et donna le nom
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Hysterostegiella ä la premiere section de sa classification des Hysterope-
zizella. Nous avons, pour les raisons exposees precedemment (cf p. 4),
maintenu les deux genres de v o n H ö h n e 1.

Fig. 1 0 : a) Hysteropezizella valesiaca: face externe de l 'apotheeie (240 X ) ;
b , c, d, e: Hysteropezizella fuscella, b) te te d 'asque e t de pa raphyses
(800 X ) , c) spores (1000 x ) , d) face ex te rne (240 x ) , e) coupe mediane de

l 'apothecie (240 x ) -
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Hysterostegiella v. Höhnel
Sitzb. Akad. Wissensch. Wien, Math.-

nat.-Kl., Abt. I, 126, 313 (1917)
Espcce type: Hysterostegiella fenestrata (Desm.) von Höhnel

Les apothecies orbiculaires, ellipso'idales ou munies d'un pied se
developpent sous l'epiderme de l'höte. Solitaires, rarement groupees,
elles n'ont pas de stroma et sont quelque peu erumpantes ä maturite. La
partie basale de la chair est constitute de cellules globuleuses qui
passent, sans limites precises, dans l'hypothecium; lorsque l'apothecie
est munie d'un long pied, les cellules interieures s'allongent legerement.
Les cotes du corps de fructification sont epais, constitutes de cellules
allongees, ordonnees en filaments divergents, les exterieurs etant les
plus courts. Les interieurs, au niveau de la moitie superieure des asques,
s'ordonnent parallelement aux bords du receptacle et constituent la
marge. La face externe de l'excipulum presente une zone basale de
texture globuleuse ä laquelle succede l'enchevetrement des derniers
articles des filaments divergents. Derriere eux emergent les files libres
des cellules qui constituent la marge.

Les asques unituniques et inopercules sont ordonnes en une couche
hymeniale; leur foramen peut se colorer ou non au iode. Les spores
ellipso'idales, parfois fusoides, uni- ou bicellulaires, sont normalement
hyalines, quelquefois brunes. Les paraphyses filiformes peuvent etre soit
pointues, soit terminees par une clavule, soit ä peine epaissies au
sommet; celui-ci est hyalin ou brun.

Ce genre contient des saprophytes, mono- ou polyphages qui
poussent sur les tiges et feuilles seches de l'annee precedente, des
graminees, cyperacees et joncaeees. On ne leur connait pas de forme
asexuelle et leur distribution geographique correspond ä celle des hotes.

Le genre Hysterostegiella appartient ä l'ordre des Heliotales, famille
des Dermateacees. Outre aux Hysteropezizella, il s'apparente aux
Mollisia et Dibeloniella. Chez ces deux derniers genres, les cotes sont
constitues, presque jusqu'a la hauteur de la marge, par des filaments
courts, perpendiculaires aux asques ce qui donne ä la face externe un
aspect tres particulier (cf p. 4). Les dessins de N a n n f e l d t (1932,
p. 195), ses remarques et celles de von H ö h n e l (1926), laissent
supposer une grande parente entre les genres Orbiliopsis v. Höhnel et
Hysterostegiella mais nous n'avons pu nous procurer l'espece type
Orbiliopsis subcarnea (Schum.) v. Höhnel (synonyme: Peziza subcarnea
Schum.) et confirmer cette hypothese.

Les deux especes A'Hysterostegiella que von Höhnel avait reconnues:
H. fenestrata et H. valvata sont tres voisines de H. typhae que decrivit
S y d o w (1921). Elles different entre elles par quelques particularites
de la chair, des spores et par la plante höte. Nous y avons ajoute deux
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combinaiscns nouvelles: Hysterostegiella holoschoeni et Hysterostegiella
hydrophila. Le pied de leur apothecie a probablement pour origine la
structure de l'hote. Pour le reste, elles sont assez proches de l'espece
nouvelle Hysterostegiella lapponica.

Cle de determination.

1 — Paraphyses augmentant regulierement
dans la partie apicale pour diminuer
ensuite lentement en pointe (fig. 11 a) ;
spores inferieures ä 9 [x . . . . . . . 2

1*— Paraphyses se terniinant autrement,
spores superieures ä 17 n . . . . . . . 3

2 —• Spores etroitement ellipsoidales, de 6—8
X 1,5—2 [x; sur Scirpus ... .... H. fenestrata

2*— Spores ovales, de 6—8 X 2—3 yi, sur Typha
angustifolia . . . . . . . H. typhae

Fig. 11: Asques, paraphyses et spores du genre Hysterostegiella (1000 x ) :
a) H. typhae, asques et paraphyses, b) H. fenestrata, spores, c) H. typhae,
spores, d) H. valvata, spores, e) H. lapponica, tete d'asque et de paraphyses,
f) H. lapponica, spores, g) H. holoschoeni, tetes de paraphyses, h) H. holo-
schoeni, sporesi, i) H. hydrophila, tetes de paraphyses. k) H. hydrophila,
spores.

2**— Spores de 4—5 X 1,5—2 |i, sur Ammophila
arenaria . . . . . . . H. valvata

3 — Paraphyses se terminant par une clavule
brune; appareil apical ne reagissant pas
au iode . . . . . . . H. holoschoeni
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3*— Paraphyses d'une autre forme; appareil
apical reagissant positivement au iode
apres immersion des asques sees dans le
lugol 1/10 . . . 4

4 —• Apothecie ä fond conique, constitue de
cellules allongees . . . . . . . H. hydrophila

4*— Apothecie ä fond arrondi, constitue de
cellules globuleuses ou quadrangulaires H. lapponica

1. H y s t e r o s t e g i e l l a f e n e s t r a t a ( D e s m . ) v . H ö h n e l

Sitzb. Akad. Wissensch. Wien, Math.-
nat.-KX, Abt. I, 126, 313 (1917)

Synonymes: Stictis fenestrata Desm. — Ann. sc. nat. bot. 3e ser., t. 16,
p. 321 (1851)

Stegia fenestrata (Desm.) Rehm — Rbh. Kryptf. 1 (3), 156 (1896)
Hysteropezizella fenestrata (Desm.) Nannf. — Nov. Act. Reg. Soc. Sei.

Ups. ser. IV, 8 (2), 114 (1932)
Matrix: chaumes de Scirpus lacustris L. et de Scirpus Tabemaemontani

Gmelin.
Materiel examine: Sydow, Mycotheca gercnanica, n. 898, Scirpus Taber-

naemontani, Mecklenburg, Moorwald bei Müritz, 5. August 1909, leg.
H. Sydow —• Sydow, Mycotheca germanica, n. 993, Schleswig-Holstein,
bei Rantum, Insel Sylt, 10. August 1911, leg. H. et P. Sydow.

RECEPTACLES: ils sont ellipsoidaux allonges, rarement disciformes

(0,1—0,15 X 0,1—0,4 mm). Ordonnes en files paralleles ä Taxe des
chaumes, ils fendent nombreux l'epiderme de l'höte. A maturite, les
bords brun fonce de l'apothecie surplombent l'hymenium couleur
de miel.
CHAIR: eile presente, comme du reste les asques, les paraphyses et la
face externe, les meines caracteres que chez Hysterostegiella typhae et
Hysterostegiella valvata. Brun jaune ä l'exterieur, hyaline ä l'interieur,
eile est constitute dans sa partie basale, par des cellules rhomboedriques
globuleuses (3—5 (i), ä parois minces. A cette zone succede, sans tran-
sition visible, Phypothecium epais de 20 ä 30 u, oü Ton distingue mal
des cellules rondes de 3 a 5 JJ.. Les parties laterales de l'excipulum sont
faites de files de cellules prismatiques (3 X 8—10 u.) qut, tout d'abord
divergentes, s'ordonnent parallelement au bord du receptacle pour former
la marge. Elles se terminent ä differentes hauteurs, les exterieures
etant les plus courtes, et leur dernier article prend l'aspect de poil.
ASQUES: cylindriques, claviformes, quelque peu retrecis ä la base,
ils contiennent 8 spores biseriees et atteignent 35—45 X 3—5 ^. Leur
foramen se colore en bleu clair au lugol.
SPORES: oblongues ä etroitement ellipsoidales, elles demeurent
hyalines et unicellulaires; 6—8X1.5—2 u..
PARAPHYSES: lanceolees, hyalines, elles depassent les asques de
15 ä 20 pi; larges ä la base de 2,5 ä 3 jj,, elles se composent de 3 a. 4 articles

32

©Verlag Ferdinand Berger & Söhne Ges.m.b.H., Horn, Austria, download unter www.biologiezentrum.at



dont le dernier tres grand s'elargit regulierement puis diminue lentement
dans la partie apicale pour se terminer en pointe.
FACE EXTERNE: d'une zone de cellules globuleuses (5 u.), hyalines,
emergent ä differentes hauteurs des couches de filaments assez libres
et entremeles. Les interieurs s'ordonnent parallelement et parviennent
jusqu'au bord superieur de l'excipulum. Leur dernier article, quelque
peu renfle, nettement plus grand que les autres (20—24 X 5—6 jO,
constitue la marge.
FIGURES : 1 c, 11 b et 12 a.

Fig. 12: a) Hysterostegiella fenestrata, coup© radiale de la partie laterale
d'une apothecie (330 X ) . b) Hysterostegiella typhae, coupe mediane de

l'apotihecie (330 X )•

2 . Hysterostegiella typhae H . S y d o w

Ann. Myc, 19, 140 (1921)

Synonyme: Hysteropezizella typhae (H. Sydow) Nannf. — Nov. Act. Soc.
Sei. Ups. ser. IV, 8 (2), 115 (1932)

Matrix: feuilles seches de Typha angustifolia L.
Materiel examine: Sydow, Mycotheca germanica, n. 1604, Brandenburg,

Sperenberg bei Zossen, Juli 1917, leg. H. Sydow. — Sydow, Mycotheca
germanica, n. 1605 Brandenburg, am Bukow-See bei Ruhlsdorf, Kreis
Nieder-Barnim, Mai 1916, leg. H. Sydow. — F. Petrak, Mycotheca
generalis, n. 651, Brandenburg, Sperenberg bei Zossen, Juli 1917, leg.
H. Sydow.
Cette espece a ete souvent conf ondue avec Hysterostegiella fenestrata

dont eile differe par les spores un peu plus amples, la nature de l'höte
et certaines particularity de la chair dont la grosseur des cellules
basales de l'excipulum.
RECEPTACLES: toujour allonges, brun roux, ils atteignent, 0,2 X
0,3—0,7 mm et rejettent l'epiderme comme un couvercle.

3 Sydowia, Vol. XXI, 1967 3 3
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CHAIR: presque entierement hyaline, eile est eomprimee entre les
bandes de sclerenchyme de l'hote. Ceci empeche les series de cellules
prismatiques qui constituent les bas cotes de l'apothecie, de diverger.

ASQUES: de 35—50X5—7 ^, ils ont un foramen qui se colore en
bleu fonce au iode.
SPORES: ovales ou ovoides, elles atteignent 6—8X2—3 |x.

PARAPHYSES: lanceolees, elles font 3 ä 5 \x. de largeur dans la partie
la plus renflee; pointues au sommet, tres nettement septees, elles
depassent les asques de 15 ä 20 u.
FIGURES: l l a et c; 12b.

3 . H y s t e r o s t e g i e l l a v alv at a ( M o n t a g n e ) v. H ö h n e l

Sitzb. Akad. Wissensch. Wien, Math.-
nat.-Kl., Abt. I, 126, 313 et 305 (1917)

Synonymes: Stictis valvata Montagne — Ann. Sei. Nat. Bot., 2e ser., 6,
337 (1836)

Naevia valavata, (Montagne) Pries — S. Veg. Scand., 373 (1849)
Hysteropezizella valvata (Montagne) Nannf. — Nov. Act. Reg. Soc.

Sei. Ups. ser. IV, 8 (2), 115 (1932)
Matrix: feuilles seches d''Ammophila arenaria Roth
Materiel examine: Desmazieres, n. 235, Stictis valvata — Desraaz. PI. crypt,

n. 1424; Belgique. — Portugal, dunes pres de Figueira da Foz, 11/13 avrfl
1921, leg. Furn; ex herb, phanerog. E. P. F.

Cette espece a ete decrite en detail par von H ö h n e l (1917),
stegiella typhae. Nous nous concentons done de la caracteriser brievement.
RECEPTACLES: assez peu nombreux, ils sont tout d'abord enfouis
dans les tissus de l'hote, sous l'epiderme et une couche de sclerenchyme
qu'ils colorent localement en brun fonce. Ces taches ont la forme d'une
pirogue et des dimensions nettement plus grandes que les corps de
fructification (0,3—0,6 X 0,8—1,6 mm contre 0,2—0,3 X 0,6—0,8 mm).
Par la suite, elles sont soulevees comme un couvercle et laissent apparaitre
des receptacles ellipso'idaux. Ceux-ci sont bruns avec des bords blan-
chätres, legerement ondules qui surplombent l'hymenium roux argile.
CHAIR: en coupe radiale, les corps de fructification sont munis d'un
pied lateral (selon v o n H ö h n e l , 1917, de deux). Celui-ci est eonstitue
de cellules globuleuses ä polygonales allongees (5—16 jx), brunätres.
La partie basale de l'excipulum a la meme structure mais les cellules
sont plus petites et peu visibles. Les bas cotes de l'apothecie sont formes
par des series de cellules prismatiques (6—14 [i) ; divergentes dans la
partie inferieure, elles s'ordonnent peu ä peu parallelement et prennent
l'aspect d'hyphes libres. Leur dernier article nettement plus grand
(4—6 X 18-—26 ^) est quelque peu renfle; il forme la marge.
ASQUES: cylindriques, presque claviformes, ils ont des parois minces
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et atteignent 45—55 X 3—5 u. L'appareil apical se colore en bleu mais
sa petitesse le rend a peine visible.
SPORES: droites ou legerement courbees, elles sont oblong-ues et
ont 4—5 X 1,5—2 yi. 8 par asque, biseriees.
PAKAPHYSES: nombreuses, elles sont lanceolees et nettement septees;
elles depassent les asques de 16 ä 25 ̂ .
REMAKQUE: les exemplaires que v o n H ö h n e l a e u ä disposition,

Fig . 1 3 : a) Hysterostegiella valvata, coupe radiale de l 'apothecie (125 X ) ;
b , e : Hysterostegiella holoschoeni (300 X ) , b) coupe mediane de l'apothecdie,

c) face externe de l 'apothecie.
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etaient un peu jeunes et les apothecies, enfermees dans la plante, ont
montre des bords fait de plusieurs couches d'hyphes paralleles. Celles-ci
divergent lorsque l'excipulum se libere des tissus de l'höte. De plus,
ce mycologue decrit, sous la base du receptacle, un amas d'hyphes brunes,
epaisses de 2 ä 3 p., qui penetrent jusque dans le mesophylle. Nos exem-
plaires ne montraient pas cette particularite.
FIGURES: 11 d et 13a.

4. Hysterostegiella holoschoeni (de Notaris) Defago comb. nov.
Synonymes: Propolis holoschoeni de Notaris — Erb. critt. ital., II, n. 439

Xylogramma holoschoeni (de Notaris) Sacc. — Syll. F. 11, 429 (1895)
Hysteropezizella holoschoeni (de Notaris) Nannf. —• Nov. Act. Reg.

Soc. Sei. Ups. ser. IV, 8 (2), 121 (1932)
Matrix : chaumes de Scirpus holoschoenus L.
Materiel examine: Rabenhorst, Fungi europaei, n. 1619, in alveo torrentis

Baganza prope Parnam, Italia, autumno, leg. G. Passerini — de Thümen,
Mycotheca universalis, n. 1163, ad ripas fluvii Baganza, autumno 1876,
leg. G. Passerini.

RECEPTACLES: brun fonce, ils fendent nombreux la cuticule des
chaumes. Hysteriiformes, de 0,5 X 0.1 m m . us sont souvent reunis
dans le sens de la longueur, par groupes de 2 ou 3 et forment des files
paralleles.
CHAIR: en coupe transversale, les apothecies presentent la forme de
bateaux dont la carene, profonde de 150 ^, est constitute par des
cellules globuleuses, petites (2 jj, de diametre), ä parois assez epaisses.
Elles s'etirent, s'ordonnent en files paralleles, qui, au niveau de la
cuticule de l'höte, portent l'hymenium.. Des parois, epaisses de 25 ä 40 ^,
l'encadrent. L'exterieur de celles-ci est brun, forme par des cellules
( 8 X 3 p.) ä membranes epaisses, ordonnees en series plus ou moins
divergentes que terminent, ä differentes hauteurs, des articles legere-
ment massues de 8—14 X 3 |x. L'interieur de l'excipulum lateral est
hyalin, compose de 3 a 4 files de cellules allongees, paralleles aux
asques. Leur dernier segment, quelque peu pointu, constitue la marge;
eile depasse ä peine les asques.
ASQUES: cylindriques ä claviformes, ils sont retrecis au sommet et
atteignent normalement 85 X 13 (i (65—100 X H—16 LI)- Leur foramen
ne se colore pas au iode.
SPORES: fusiformes ai'gues, de 24X4,5 ^ (21—29X4—5 ji), elles
ont generalement deux grosses gouttes d'huile aux extremites. Parfois
elles se recouvrent dans l'asque d'une couche de gluten jaune brun.
Biseriees, au nombre de 8 par asque, elles sont unicellulaires; S a c-
c a r d o (1895) mentionne des spores triseptees.
PARAPHYSES: filiformes et hyalines ä la base, elles s'epaississent
au sommet en clavules brunes (3—5 X 15—20 p.) ; celles-ci, ovales ob-
longues, parfois pointues depassent les asques de 8 ä 14 jx mais
a'agglomerent que rarement en un epithecium.
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FACE EXTERNE: cf N a n n f e l d t (1932) p. 121.
FIGURES: l l g e t h ; 13 b et c.

5. Hysterostegiella hydrophila (Bommer, Rousseau et Sacc.) Defago
comb. nov.

Synonymes: Xylograpka hydrophila Bommer, Rousseau et Sacc. ap. Sacc. —
Syll. F. 10, 45 (1892)

Briwrdia ? hydrophila Rehm — Ann. Myc. 13, 1 (1915)
Matrix: ehaumes de Scirpus lacustris L.
Materiel examine: ex Herb. Dr. F. Petrak, Brandenburg, Ihland-Sec, Juli

1935, leg. H. Sydow.
Espece tres semblable ä Hysterostegiella holoschoeni, Hystero-

stegiella hydrophila s'en differencie par la marge, les paraphyses, les
spores et un foramen qui se colore au lugol.
MARGE: les files de cellules de la partie interne des cotes de l'apo-
thecie debouchent dans la marge. Leurs derniers articles, longs d'une
soixantaine de u., contournes et pointus, sont reunis en pinceaux; ceux-
ci sont bruns ä l'exterieur, hyalins ä l'interieur et surplombent les asques
de 50 ä 80 u..
ASQUES: cylindriques ä claviformes, ils sont lentement amincis ä la
base. De grandeur variable, ils atteignent 70—110 X 7—H M- Leur
sonrmet conique, tronque, possede un appareil apical qui se colore au
lugol en rouge brun.
SPORES: ellipsoiidales allongees, droites, parfois courbees, elles pos-
sedent une extremite tres arrondie et l'autre obtuse. De 18—24 X 5 | i ,
elles sont hyalines, pluriguttulees et peuvent devenir bicellulaires; 8 par
asque, biseriees.
PARAPHYSES: de 2 ä 3 |i de largeur a la base, elles sont segmentees
en articles dont le dernier est hyalin; long d'une quarantaine de n
il s'epaissit dans la partie superieure jusqu'ä 5 (x pour diminuer ensuite
assez brusquement et former une pointe emoussee qui depasse les asques
de 16 |i.
FACE EXTERNE: de l'höte ermergent des filaments libres de 4 ä 5 ^
de largeur qui se terminent ä differentes hauteurs, les interieurs etant
les plus longs; leur sommet est arrondi, parfois pointu.
FIGURES : 11 i et k.

6. Hysterostegiella lapponica Defago nov. spec.

Apothecia ellipsoidea vel conica, subepidermaliter nascentia, deinde
erumpentia, 0,2—0,4 mm magnitudine. Excipulum basaliter textura
globulosa compositum cellulis 10—12 ^ magnitudine, lateraliter textura
prismatica, stratis divergentibus cellularum compositum, stratis ex-
terioribus atris brevibusque et stratis interioribus hyalinis longis et

37

©Verlag Ferdinand Berger & Söhne Ges.m.b.H., Horn, Austria, download unter www.biologiezentrum.at



marginem formantibus. Asci clavati, apice iodo coerulescenti, 50—70
X 11—16 )A magnitudine, octospori. Sporae fusiformae vel ellipsoideae,
biseriatae, hyalinae et unicellulatae, raro bicellulatae et fuscae, 23—27
X 4—5 p. magnitudine. Paraphyses filiformes, apice ad 3,5 ^ incrassati
paulumque subclavati et acuminati, ascos superant et epithecium formant.
Hab. in calamis emortuis Scirpi austriaci Palla -—• Lapponia, NW-Le,
Kilpisjäjrvi, SE-Tschoahpijare, 12. 8. 1960, leg L. et H. Roivainen
(Typus).

Matrix: chaumes de Scirpus austriacus Palla
Materiel examine: Flora Fennica, NW-Le, Kilpisjärvi, SE-Tschoahpijare

700 m s. m., 12 aoüt 1960, leg. L. et H. Roivainen (typus).
RECEPTACLES: ils se developpent nombreux sous l'epiderme de l'höte
qu'ils soulevent puis dechirent. Brun fonce, ils font assez fortement
eruption ä maturite. Ce sont des cupules de 0,2—0,4 mm de diametre
dont le bourlet marginal surplombe l'hymenium disciforme, brunätre.
CHAIR: en coupe mediane, l'apothecie s'ancre dans l'hote par un
pied de texture globuleuse. Les cellules sont assez grandes (10—12 (i),
brunes ä l'exterieur; elles deviennent, vers l'interieur, hyalines, dimi-
nuent de diametre et forment l'hypothecium qui est sans limites visibles.
Dans les cötes du receptacle, les cellules s'allongent s'ordonnent en files
qui divergent dans la premiere moitie de la hauteur de l'hymenium puis
les interieures deviennent paralleles aux bords de l'apothecie et forment
rimmense bourlet des cotes et de la marge. En coupe transversale,
c'est un eventail brun de filaments de 3 ä 4 |x d'epaisseur, Segmentes
en articles dont le dernier, long de 20 ä 30 p., surplombe la couche fruc-
tifere.

ASQUES: claviformes, non longuement amincis ä la base, ils ont de
55—70 X 11—16 (x. Leur sommet, conique tronque, possede un foramen
qui se colore en violet bleute au lugol. Ils contiennent 8 spores biseriees.
SPORES: fusiformes, unilateralement courbees, avec des extremites
obtuses, elles ont 23—27 X 4—5 p.. Normalement hyalines et uni-
cellulaires, elles peuvent etre bicellulaires et brunätres.
PARAPHYSES: hyalines ä la base, elles sont filiformes mais s'epais-
sissent quelque peu (3,5 p.) en clavule ou en fer de lance emousse au
sommet. Celui-ci, hyalin ou brun ocre, depasse les asques de 8 LI environ
et forme un epithecium.
FACE EXTERNE: on distingue 3 zones, l'une basale a cellules glo-
buleuses ou rhomboedriques, une autre intermediaire, situee au niveau
de repiderme, constitute d'hyphes entremelees. C'est la zone ou de-
bouchent et se terminent les files divergentes de cellules. La troisieme
est due ä la juxtaposition de filaments libres dont les extremites sont
agglomerees en toupets et forment la marge. Derriere eile peuvent
deboucher, suivant la methode de preparation, les paraphyses.
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REMARQUE: cette espece se rapproche par ses spores et son aspect
general ä'Hysterostegiella holoschoeni mais eile en differe par la texture
du pied et des parois de l'apothecie ainsi que par les paraphyses et lea
asques. II se pourrait qu'elle soit voisine d'Hysteropezizella hysteriotdes
(Desm.) Nannf. (1932) que nous n'avons pu etudier faute de materiel.
FIGURES: l i e et f; 14.

Fig. 14: Hysterostegiella lapponica, coupe medians de l'apothecie (330 X).

c) G e n r e M er o sti cti s C l e m e n t s
C l e m e n t s (1909) crea, sans en donner la description et d'une

facon toute theorique, un genre nouveau de Discomycetes: Merostictis.
De la famille des Stictidaceae, il etait caracterise par des spores septees,
des asques dont le foramen ne se colorait pas au iode et des paraphyses
filiformes. Son espece type etait Merostictis einer gens (Karsten)
Clements. Pourtant, c'est par erreur que K a r s t e n n'observa
pas d'appareil apical reagissant positivement au iode. De plus,
chez les discomycetes, le nombre de cellules des ascospores n'est pas
constant. Ainsi il ne reste du genre Merostictis tel que le definissait
C l e m e n t s que l'espece type. Elle f ut inclue par N a n n f e l d t (1932)
dans le genre Hysteropezizella von Höhnel, section Pyrenodiscus. Pour
les raisons exposees precedemment, nous avons remanie la classification
de N a n n f e l d t et ranger dans le genre Merostictis treize especes qui
possedent toutes une chair de structure voisine. Deux d'entre elles,
M. caricis et M. trichophori sont les especes types des genres Pyreno-
discus Petrak (1927) et Astronaevia Petrak (1929) qui deviennent
ainsi, d'apres les regies de la nomenclature, synonymes de Merostictis.
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Merostictis Clements

Genera of Fungi, 64 (1909)
Espece type: Merostictis emergens (Karsten) Clements
Synonymes: PyrenodüJus Petrak — Ann. Myc. 25, 202 (1927)

Astronaevia Petrak — Ann. Myc. 27, 404 (1929)

Les apothecies generalement spheriques se developpent solitaires,
parfois groupees, dans le Substrat et s'ouvrent par une fente centrale
qui s'elargit ensuite. La partie basale de la chair est due ä la juxta-
position de quelques couches de cellules isodiametriques; celles-ci s'allon-
gent pour former les cotes du receptacle. La marge de texture pris-
matique ou globuleuse, peut etre situee soit au niveau du sommet des
asques, soit depasser de beaucoup la couche fructifere; les series de
cellules qui la constituent, sont accolees entre elles jusqu'a lsur dernier
article. L'hypothecium, sans limites definies, est hyalin. La face externe
de l'excipulum est semblable ä celle de certains Pyrenomycetes: toutes
les cellules sont disposees, en assemblage compact, sur la meme
surface et plus ou moins ordonnees en files ascendantes dont seul le
dernier article est libre.

Les asques unituniques et inopercules sont ordonnes en une couche
hymeniale; leur foramen se colore en bleu ou violet au iode. Les spores
ellipsoidales allongees ou aciculaires sont hyalines, uni- ou pluricellulaires.
Les paraphyes filiformes, hyalines, peuvent avoir leur dernier article
renfle au sommet.

Ce genre contient des saprophytes qui poussent sur la tige et
feuilles de l'annee precedents, des graminees, cyperacees et joncacees.
Us sont frequents dans les endroits huminides de 1'Europe arctique
et plus ou moins polyphages. On ne leur connait pas de formes asexuees
dans la nature; en culture, Merostictis circinata forme des conidies
du type Cephalosporium et des apothecies; d'autres especes se repro-
duisent sexuellemnt in vitro.

Ce genre appartient done ä l'ordre des Heliotales, famille des
Dermateacees. II s'apparente aux genres Hysteropezizella et Coronellaria
mais s'en differencie nettement par sa face externe et son developpement
subepidermique. Pour les limites exactes des Merostictis, leur com-
portement en culture, nous renvoyons ä la premiere partie de ce travail.
D'apres la structure de la marge, on peut distinguer trois groupes. Dans
les deux premiers, la marge est differenciee et depasse nettement les
asques; chez Tun, eile est de texture globuleuse (M. emergens, M. exigua,
M. luzulina, M. perpusilla, M. seriata et M. salassorum) et chez l'autre,
de texture prismatique (M. caricis, M. elynae, M. trichophori et M. cir-
cinata). M. andropogonis et M. kypopyrrha constituent, avec leur marge
non differenciee et situee ä la hauteur du sommet des asques, le troisieme
groupe M. glacialis occupe une position intermediate; tres voisine de
M. emergens, eile possede une marge dont les cellules polygonales sont
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quelque peu allongees, ce qui la rapproche de M. trichophori et M. cir-
cinata.

Cle de determination.
1 —. Marge situee au niveau du sommet des

asques . . . . . . . 2
1*— Marge depassant nettement les asques . . . . 3
2 — Paraphyses filif ormes; cötes de l'apothecie

avec les deux couches exterieures de
cellules tres sclerifiees . . . . . . . M. andropogonis

2*—• Paraphyses renflees au sommet; cotes
de l'apothecie peu ou pas sclerif ies M. hypopyrrha

3 — 4 spores non aciculaires par asque 4
3*— Normalement 8 spores par asque; rare-

ment 4 ou 6, dans ce cas, aciculaires
(M. caricis) . . . . . . . 5

4 — Spores superieures ä 16 |i; eur Tricho-
phorum . . . . . . . M. trichophori

4*— Spores inferieures ä 13 n; sur Juncus . . . . M. circinata
5 — Marge de texture prismatique, assez

etroite, dont le bord interieur n'est pas
garni de cellules en forme de papille 6

5*— Marge epaisse, de texture globuleuse ou
presque prismatique; dans ce cas, le bord
interieur est garni de cellules en forme
de papille (fig. 16) . . . . . . . 7

6 — Spores aciculaires, de 17—28 x 1,5 —
2,5 n, su r Carex pyrenaica . . .

6*— Spores fusiformes, de 16—19 x 2,5 |x
sur Elyna myosuro'ides . . .

7 — Spores inferieures ä 12 yi . . .
7*— Spores superieures ä 14 \x . . .
8 — Bord interne de la marge termine par un

article 2 ä 3 fois plus allonge que les
autres (fig. 17) ; sur Luzula . . .

8*— Bord interne de la marge termine par un
article ä peine plus grand que les autres

9 — Spores claviformes, de 5—7 x 1—1,5 M-;
sur Nardus . . .

9*— Spores non claviformes, de 6—12 X 1,5—•
3 n; pas sur Nardus . . .

10 — Spores amples, depassant 3 jx de largeur
(rapport largeur/longueur plus grand que
1/7) . . . . . . . 11

10*— Spores etroites, ne depassant pas 2,5 \a de
largeur (rapport largeur/longueur infe-
rieur a 1/10) . . . 12

11 — Chair peu developpee (base 80 n d'epais-
seur, cotes 20 ä 30 n). Parties laterales
du receptacle constitutes de nombreuses
couches de cellules; sur Nardus . . . . . . . M. salassorum
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\J

Fig. 15: Asques, paraphyses et spores du genre Merostictis (1000 X) : a, b, c,
asques et paraphyses de a) M. emergens, b) M. caricis, c) M. trichophori; d
ä p, ascospores de d)M. emergens, e) M. glacialis, f) M. luzulina, g) M. elynae,
h) M. caricis, i) M. exigua, k) M. salassorum, 1) M. circinata, m) M. seriata,
n) M. pcrpusilla, o) M. andropogonis, p) M. hypophyrra; q) tetes de para-

physes de M. hypophyrra, r) ascospores de M. trichophori.
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11*— Chair peu developpee (base 20 ji d'epais-
seur, cotes 10 \i). Parties laterales du
receptacle constituees de peu de couches
de cellules allongees; sur Juncus . . . . . . . M. exigua

12 — Bord interne de la marge termine par un
article 2 ä 3 fois plus allonge que les
autres (fig. 17); sur Luzula . . . . . . . M. luzulina

12*— Bord interne de la marge termine par un
article guere plus long que les autres
(fig. 16) . . . 13

13 — Apothecie subepidermique, ä fond plat,
presque hyaline . . . . . . . M. emergens

13*—• Apothecie enfoncee dans les tissus de
l'höte, ä fond spherique, brune dans la
partie superieure . . . . . . . M. gladalis

1. M e r o s t i c t i s emergens (Karsten) Clements

Genera of Fungi, 64 (1909)

Synonymes: Stictis emergens Karsten — F. fenn. n. 765, cum diagram.
(1868) Not. F. Fl. Fenn. 11, 254 (1870)

MoUisia emergens (Karsten) Karsten —• Myc. Fenn. I, 194 (1871)
Naevia e-mergens (Karsten) Karsten —• Act. Soc. pro F. Fl. Fenn. 2, n.

6, 168 (1885)
Trochila emergens (Karsten) Rehm — Hedwigia 22, 35 (1883)
Phragmonaevia emergens (Karsten) Rehm — Rbh. Kryptf. 1 (3), 164

(1896)
Pyrenopeziza emergens (Karsten) Boudier — Discom. d'Europe, 133

(1907)
Hysteropezizella emergens (Karsten) Nannf. — Nov. Act. Reg. Soc. Sei.

Ups. ser. IV, 8 (2), 115 (1932)
Stictis Niessli Roumeguere •— Rev. Myc. 9e ann., 24 (1887)

Matrix: tiges et feuilles seches de Juncus balticus Willd., Juncus conglomera-
tus L., Juncus effusus L., Carex sempervirens Vill. et Carex sp.

Materiel examine: Karsten, Fungi Fennici n. 765, Juncus conglomerate,
Mustiala, 18. September 1868, cum diagram. — Rabenhorst-Winter, Fungi
europaei, n. 2829, sous Stictis exigua Desm., Juncus effusus, Carlsbrunn
Silesiae, automne, leg. G. de Niessl. — Petrak, Mycotheca generalis, n.
2011, sous Phragmonaevia caricum (Auersw.) Rehm, sur Carex semper-
virens, Niederdonau, Lunz, Ellmauer, aoüt 1939, leg. F. Petrak. — ex
herb. Dr. F. Petrak, Juncus effusus, Hochgesenke Grosser Kessel, Sep-
tember 1923, leg. F. Petrak. — Allgem. Mykolog. Tauschverein, sous
Phragmonaevia caricum (Auersw.) Rehm, sur Carex sempervirens,
Niederösterreich, Dürenstein, juillet 1939, leg. F. Petrak. — Juncus
balticus, Flora von Finnland, Finnland, Ob, Kemi, Veitsiluoto, 15 aoüt
1956, leg. H. Roivainen. — Juncus sp., Niederösterreich, Sonntagberg bei
Rosenan, Juni, leg. P. Strasser.

Merostictis emergens, espece type du genre, s'apparente beaucoup
ä Merostictis gladalis et Merostictis exigua dont eile differe par cer-
taines particularites de la chair et la forme des spores. Chez M. gladalis,

le fond de l'apothecie est spherique et les cellules de la marge plus
allongees. Les spores de M. exigua sont amples.
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RECEPTACLES: disciformes, ils se developpent nombreux sous l'epi-
derme qu'ils soulevent et dechirent par la suite. Jaune ocre, parfois
rosätres, ils sont ä peine visibles. De 0,1—0,25 mm de diametre, ils
peuvent etre accoles entre eux. La marge, plus claire, surplombe
l'hymenium.

CHAIR: sa partie basale, epaisse d'une quinzaine de jx, est longuement
aplatie et constituee de petites cellules globuleuses, hyalines ou jaunätres
ä l'exterieur. Cette structure se poursuit dans l'hypothecium. Les parties
laterales de l'apothecie ont une texture prismatique sur toute la
hauteur de rhymenium. Leur 10 ä 20 jx d'epaisseur sont dus ä la juxta-
position de six couches de cellules allongees (6—12 X 2—4 jx). Au
niveau du sommet des asques, celles-ci s'elargissent, deviennent iso-
diametriques (4—6 p, de diametre) et s'ordonnent en files divergentes,
les interieures etant les plus courtes. Observee en coupe perpendiculaire,
la marge s'avance en coin d'environ 40—80 jx de cote, au dessus des
asques. Elle est de texture globuleuse et se termine par des cellules
libres. Celles-ci, allongees en forme d'hyphes, atteignent 6—10 X 1.5—2 p..
Chez certaines apotheeies, poussant par exemple sur Carex sempervirens,
la texture prismatique de la chair commence deja dans les cotes
de la partie basale de l'excipulum.

ASQUES: claviformes ä cylindriques, de 35—50 X 5—7 |i, ils se retre-
cissent lentement vers la base. Leur sommet, conique, quelque peu tronque,
possede un foramen se colorant en bleu vif au lugol. Ils contiennent
8 spores biseriees.

SPORES: minces, allongees, en forme de cigare, elles ont une extremite
pointue et l'autre nettement arrondie. Droites, quelquefois courbees,
elles sont uni- ou bicellulaires, hyalines et atteignent normalement
14—16X1.5—2 [x (9—24X1—2,5 jj,). R e h m (1896b) mentionne
des spores quadricellulaires.

FACE EXTERNE: lisse, semblable ä celle de certains Pyrenomycetes,
eile a toutes les cellules disposees en assemblage compact sur la meme
surface. A une tres courte zone de texture globuleuse, succedent des
cellules allongees, ordonnees en files ascendantes, qui sont collees les
unes aux autres. Dans la partie marginale, elles deviennent, ä nouveau,
presque isodiametriques (6 u. de diametre). L'arete terminale est consti-
tuee par des articles allonges, d'environ 10 ^ de longueur, dont le sommet
arrondi est libre.

REMARQUE: il est possible que cette espece ou Merostictis glacialis
soient synonymes de Pyrenopeziza stictoidea Sacc. (1881, p. 259).
K a r s t e n nota sur l'exsiccata de 1868 que le foramen ne se colore
pas au iode. Cette donnee fut recopiee par tous les autres auteurs. En
trempant dans le lugol 1/10, les asques sees de Pexemplaire de K a r s t e n ,
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nous avons obtenu une belle coloration bleue de l'appareil apical; celui-ci
est bien developpe.
FIGUKES: Id, 15a et d; 16.

Fig. 16: coupe mediane de l'apotheeie de Merostictis emergens croissant sur
Juncus conglomerating (330 X) .

2. Merostictis glacialis (Rehm) Defago comb. nov.

Synonymes: Pseudopeziza glacialis Rehm — Hedwigia 24, 232 (1885)
Phragmonaevia glacialis (Rehm) Rehm — Rbh. Kryptf. 1 (3), 164 (1896)
Diplonaevia glacialis (Rehm) Sacc. — Syll. F. 8, 667 (1896)
Hysteropezizella glacialis (Rehm) Nannf. — Nov. Act. Reg. Soc. Sei.

Ups. ser. IV, 8 (2), 116 (1932)
Matrix: tiges et feuilles seches de differents Juncus (J. filiformis, J. Jaquini

L., J. trifidus L. et J. sp.) et de Carex foetida All.
Materiel examine: Juncus trifidus, Valais, Val d'Herens, Tsate sur Evolene,

28 aoüt 1965, leg. G. Defago; souche E.P.F. n. 7150. — Juncus filiformis,
Bern, Simmental, Stierengempel ob Lauenen, 21. August 1965, leg. E. Mül-
ler) ; souche E.P.F. n. 7151. — Carex foetida, Flora des Aletschreservats,
vei'S-ch., 27. Juli 1956, leg. E. Müller; souche E.P.F. n. 2680. — Juncus
trifidus — Flora des Aletschreservats, Wallis, Aletschwald, Moränenweg,
24. Juli 1964, leg. E. Müller — Grisons, Val Magrou, 26 septembre 1964,
leg. G. Defago — Italie, Cogne, alpe Grauson, 26 juin 19G5, leg. E. Mül-
ler) ; souche E.P.F. n. 7151. — Carex foetida, Flora des Aletschreservats,

Wallis, Aletschwald, Moränenweg, 8. September 1962, leg. E. Müller.
Cette espece est t res proche de Merostictis emergens dont eile differe

par des receptacles ä fond spherique, enfonces dans les tissus de l'höte,
par la marge et les spores presque toujours unicellulaires; celles-ci
sont peu epaisses, ce qui empeche de confondre Merostictis glacialis et
Merostictis exigua.
RECEPTACLES: bruns, orbiculaires, de 0,1—0,3 mm de diametre, ils
sont peu erumpants et pourtant mieux visibles que ceux de M. emergens.
CHAIR: hyaline dans sa partie inferieure, eile est generalement brune
au niveau de l'epiderme. Le centre de la partie basale de l'excipulum
est de texture globuleuse. Les cotes de celle-ci et les parties laterales de
l'apothecie ont une texture prismatique. La marge est de texture pris-
matique a globuleuse. Elle est d'aspect assez semblable ä celle de
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Merostictis trichophori ou Merostictis circinata et les articles termi-
naux de son arete interne sont courbes en crochet; mais les autres cellules
sont assez courtes, presque isodiametriques (3 X 4—6 u.) ce qui, suivant
les cas, fait ressembler la marge de M. glacialis ä celle de M. emergens.
SPORES: de forme et de grandeur identiques ä celles de Merostictis
emergens, 14—16 X 1,5—2 y, (9—24 X 1—2,5 p.), elles demeurent
unicellulaires. S a c c a r d o (1889) et R e h m (1896) notent que les
spores deviennent bicellulaires; nos exemplaires ä ascospores unicel-
lulaires, se sont laisse isoler facilement.
CULTURES: nous avons isole par projection ou ecrasement des corps
de fructification quatre souches qui forment en culture de tres nom-
breuses apothecies avec asques et spores (cf p. 7). Le mycelium de
base est, suivant les conditions, rose, vert clair ou brun fonce, luisant
ou mat. II peut etre parseme d'un mycelium aerien blanc ou gris fonce.
Les apothecies croissent solitaires ou groupees et sont roses, grises ou
brunes; elles contiennent des spores atteignant, en moyenne, 16 XI.5—
2 jx (14—21 X 1,5—2 jx). Dans le bord des cultures on remarque parfois
des hyphes avec de courtes preeminences alternees.
REMARQUE : il est possible que cette espece ou Merostictis emergens
soient synonymes de Pyrenopeziza stictoidea Sacc. (1881, p. 259).
FIGURE: 15 e.

3. Merostictis exigua (Desm.) Defago comb. nov.
Synonymes: Stictis exigua Desm. — Ann. sc. nat. bot., ser. 3, 8, 183 (1847)

Phragtnonaevia exigua (Desm.) Rehm — Rbh. Kryptf. 1 (3), 163 (1896)
Hysteropezizella exigua (Desm.) Nannf. — Nov. Act. Reg. Soc. Sei. Ups.

ser. IV, 8, (2), 115 (1932)
Matrix: chaumes de Juncus „articulatus" Ehrh.
Materiel examine: Desmazieres, n. 989, entre Ostende et Ravenszyde, juillet

1847.
Cette espece est tres proche de Merostictis emergens et de Merostic-

tis glacialis dont eile differe surtout par les spores.
RECEPTACLES: ä peine erumpants, ils sont bruns, presque noirs,
profondement enfonces dans les tissus de l'höte dont ils fendent
l'epiderme ä maturite. Ellipsoidaux, ils atteignent 0,1—0,2 X 0,2—
0,4 mm.
CHAIR: eile differe de celle de Merostictis emergens par la couleur
brune des parties laterales de l'excipulum et par la marge presque noire.
Celle-ci depasse rhymenium d'une cinquantaine de p.. De plus, le fond
de l'apotheeie est quelque peu arrondi.
SPORES: ellipso'idales allongees, assez amples, un peu claviformes,
elles sont hyalines et atteignent 16—19X4—5 ^. D'apres R e h m
(1896 b), elles deviennent bi- ou quadricellulaires avec l'äge. Une de
leurs extremites est arrondie et l'autre legerement pointue.
REMARQUE: l'etat de l'exsiccata de D e s m a z i e r e ne nous a pas
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permis de contröler la forme des paraphyses. R e h m (1896 b, p. 163
et 165) les decrit ainsi: filiformes, dichotomes au sommet, elles sont
renflees en clavule dans la partie apicale; celle-ci, hyaline, atteint jusqu'ä
5 .[x d'epaisseur.
FIGUEE: 15 i.

4. Merostictis luzulina (Karsten) Defago comb. nov.
Synonymes: Mollisia luzulina Karsten — Myc. Fenn. I, 194 (1871)

Naevia luzulina (Karsten) Karsten — Acta Soc. pro F. et Fl. Fenn. 2,
168 (1885)

Phragmonaevia luzulina (Karsten) Rehm — Rbh. Kryptf. 1 (3), 163 (1896)
Matrix: feuilles seches de Luzula pilosa (L.) Willd., Luzula silvatica (Hud-

son) Gaudin et Luzula spadicea (All.) Lam. et DC.
Materiel examine: Rehm, Ascomyceten, n. 1010, stir Luzula pilosa, Utte-

walder-Grund der sächsischen Schweiz, Juni 1888, leg. W. Krieger. —
F. Petrak, Mycotheca greneralis, n. 154, Luzula pilosa, Westfalen, Kr.
Siegen: Burgholdinghausen, Mai 1926, leg. A. Ludwig. — Luzula silva-
tica, Flora des Aletschreservats, Aletschwald, alter Belalpweg, Wallis,
15. Juni 1963, leg. E. Müller. — Luzula spadicea, Flora des Aletschreser-
vats, Wallis, Aletsehwald, Moräne unter Gerstenwald, 8. August 1964,
leg. E. Müller.

RECEPTACLES: assez nombreux, ils sont couleur de miel, ellipsoüdaux
ou. spheriques, de 0,2—0,4 mm de diametre.
CHAIR: tres semblable ä celle de Merostictis emergens, eile en differe
par la marge plus developpee dont le dernier article de l'arete interne est
tres allonge (18—30 ^). En outre, la partie basale de l'excipulum est
plus epaisse (25 JX).
ASQUES: cylindriques ä claviformes, ils sont assez arrondis au sommet
et leur foramen se colore en bleu vif au lugol; 35—40 X 5—6 jx.

Fig. 17: ä gauche, coupe mediane de l'apothecie de Merostictis caricis (330 X );
k droite, coupe mediane d'une moitie d'apothecie de Merostictis luzulina

(330 X).

SPORES: en forme de cigare, elles atteignent normalement de
8—10 X 1>5 u. (6—16 X 1—2 fx). Uni- ou bicellulaires, elles sont hya-
lines et au nombre de 8 par asque.
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PARAPHYSES: filiformes, elles sont ä peine epaissies au sommet

(1,5—2 |i) ; celui-ci est arrondi, hyalin.

REMARQUE: cette espece s'apparente beaucoup ä Merostictis emer-

gens; eile en differe par certaines particularites de la chair et des

spores, en moyenne, plus petites et moins souvent septees.

FIGURES: 15 f et 17.

5. Merostictis perpusilla (Rehm) Defago comb. nov.

Synonymes: Naevia perpusilla (Rehm) — Hedwigia 42, p. (348), (1903)
Hysteropezizella perpusilla (Rehm) Nannf. — Nov. Act. Reg. Sac. Sei.

Ups. ser. IV, 8, (2), 120 (1932)
Matrix: tiges et feuilles mortes de Nardus stricta L.
Materiel examine: Rehm, Ascomycetes, n. 1506, auf dem Taubenberg in

Oberbayern, Juli 1903, leg. H. Rehm. — Italie, vallee d'Aoste, Cogne,
Valnontey, 2 juillet 1965, leg. G. Defago.

RECEPTACLES: orbiculaires ä cupuliformes aplatis (0,15—0,2 mm
de diametre), ils sont presque noirs, profondement enfonces dans les
tissus de l'höte.

CHAIR: brune ä exterieur, hyaline ä l'interieur, eile est largement
developpee et atteint une epaisseur de 40 u. ä la base et de 10 p. dans
les cötes. Ceux-ci sont de texture prismatique, constitues de 4 couches
de cellules allongees ( 8 X 2 JA). La base et la marge sont de texture
globuleuse. Cette derniere est une large bände qui domine la couche

Fig. 18: Merostictis perpusilla (330 X), coupe mediane de l'apothecie; a
dlroite, en haut, detail de la face externe de la marge (330 X)-

fruetifere. Accolee par son bord exterieur ä Pepiderme, eile est faite de
quelques couches de cellules polygonales, isodiametriques (9 u. de dia-
metre), ordonnees en series divergentes qui se terminent par un article
de meme grandeur que les autres, libre et appointe dans sa partie su-
perieure. Les cellules de la base du receptacle diminuent de diametre vers
l'interieur et passent, sans limites visibles, dans Fhypothecium
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ASQUES: cylindriques ä claviformes, de 30—45 X 3—5 u,, ils contien-
nent 8 spores biseriees et leur appareil apical se colore en bleu fonce
au iode.
SPORES: claviformes, hyalines, elles ont de 5—7 X 1—1,5 jx.
PARAPHYSES: filiformes, quelque peu epaissies au sommet (2 p.),
elles depassent les asques de 3 |x environ et peuvent etre jaunätres.
FACE EXTERNE: les cellules polyedriques, isodiametriques de la partie
externe des cotes et de la marge, sont toutes disposees sur la meme
surface en assemblage compact de series paralleles, verticales. Leur
dernier article, libre, est affine en pointe emousee.
REMARQUE: cette espece ressemble beaucoup a Merostictis seriata
dont eile differe par la forme des spores et la nature de l'höte.
FIGURES: 15 n et 18.

6. Merostictis seriata (Libert) Defago com. nov.

Synonymes: Stictis seriata Libert — Libert, Plant. Cryptog. Arduenn. 3, 233
(1834) cum diagram.

Naevia seriata (Libert) Fuckel —• Symb. myc. 249 (1869)
Naevia seriata (Libert) Rehm — Rbh. Kryptf. 1 (3), 147 (1896)
Pseudostictis seriata (Libert) Lambotte — Flora myc. belg., 260 (1880)
Naevia seriata (Libert) Rehm var. comedens Rehm — Ann. Myc. 3,

412 (1905)
Stictis caricum Auersw. in sched.
Naevia caricum (Auersw.) Fuckel — Symb. myc. 249 (1869)
Phragmonaevia caricum (Auersw.) Rehm — Rbh. Kryptf. 1 (3), 161

1896)
Peziza obvelata De Lacroix — in Rabenhorst, Fungi europaei, n. 422,

cum diagram.
Matrix: tiges et feuilles seches de differents Car ex: C. capillaris L.,

C digitata L., C. hirta L., C. humilis Leysser, C. montana L., C. semper-
virens Vill., C. verna Vill,. C. versicaria L. et C. sp.

Materiel examine: 21 prises differentes dont: Rehm, Ascomyceten, n. 1610,
sous Naevia seriata var. comedens, sur C. sp., Taubenberg entre Thalham
et Gotzing (Oberbayern), 5 juin 1905, leg. H. Rehm. — Rabenhorst,
Fungi Europaei, n. 1710, C. hirtae?, Gratz, vere, leg. G. de Niessl. —
Wartmann und Winter, Schweizerische Kryptogamen, n. 818, C. versi-
caria, Katzensee, Zürich, leg. G. Winter. —• Sydow, Mycotheca ger-
manica, n. 408, C. hirta, Brandenburg, Wannsee bei Berlin, 2 Mai 1936,
leg. H. Sydow. —• Carex capillaris, Valais, Val d'Herens, Tsate sur
Evolene, 23 aoüt 1964, leg. G. Defago. — Carex cf frigida, France,
Haute Savoie, Petit Mont-Cenis, 29 juin 1966, leg. E. Müller. — Carex
verna, Valais, Verbier, 28 mai 1955, leg. E. Müller. — Carex sp. —
Greenland, sud, Julianehaab, 2 aoüt 1965, leg. G. Defago et F. Casa-
gxande — Flora moravica, M-Weisskirchen, mai 1924, leg. F. Petrak.
Nous donnons, sous le nom de Merostictis seriata, un complexe

d'especes qui varient quelque peu dans la grandeur et la forme des
spores dans la structure et la sclerification de la chair, dans certaines
part iculari tes de la marge, dans la position, la forme et la couleur de
l'apothecie; mais aucune de ces variations n'est concomitente. Seule une

4 Sydowia, Vol. XXI, 1967 49

©Verlag Ferdinand Berger & Söhne Ges.m.b.H., Horn, Austria, download unter www.biologiezentrum.at



etude tres poussee permettrait une division intelligente. Dans leurs
grandes lignes, toutes ces especes sont bäties ccnune Merostictis per-
pusilla mais s'en differencient surtout par la forme des spores et la
nature de l'höte.

La synonymie que nous donnons a ete etablie par R e h m (1896 b)
et R a b e n h o r s t (Fungi europaei, n. 1909) mais les descriptions
des champignons donnees par les differents auteurs, en particulier
L a m b o t t e et F u c k e l varient considerablement.
RECEPTACLES: nombreux ou dissemines sur les chaumes, ils sont
souvent disciformes et font assez peu eruption; de 0,2—0,5 mm de
diametre.
CHAIR: normalement tres sclerifiee, eile peut etre jaunätre, presque
hyaline. Tres souvent la texture prismatique de la chair commence deja
dans les cotes de la base de l'excipulum.

//—\(—> I— \V A

Fig. 19: Merostictis salassorum, coupe mediane de l'apothecie (300 x ) .

SPORES: ellipsoidales, jamais claviformes, elles sont unicellulaires et
hyalines, de 6—12 X 1,5—3 jx. Normalement assez larges, elles ont des
extremites arrondies mais peuvent etre parfois etroites et accuminees.
Nous avons trouve dans les asques d'un exemplaire croissant sur
Carex capillaris (Graubünden, Ofenpass, Val del l'agna, 16. Juli 1902,
leg. Bordere, ex. Herb. A. Volkart) des spores brunes.
REMARQUE: il est possible que certaines souches ou certaines varietes
de Merostictis seriata soient parasites (Rehm, 1905, p. 412).
FIGURE: 15 m.
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7. Merostictis salassorum Defago nov. spec.

Apothecia atra, subepidermaliter nascentia, plerumque demum
erumpentia, initio clausa, posterius globosa et aperta, 200—400 jx
diametro et 150—350 JX altitudine. Excipulum parte exteriori atrum,
parte interiori hyalinum, basaliter cellulis isodiametris 6—8 magnitu-
dine eompositum. Margo parte exteriori, subepidermali, stratis demum
divergentibus cellularum elongatarum compositus, parte interiori cel-
lulis papilliformibus parallelibus compositus. Excipulum extus simile
quod perithecium glabrorum Pyrenomycetium. Asci cylindracei vel cla-
vati, apice iodo coerulescenti, 40—60 X 5—8j*, octospori. Sporae ellipsoi-
deae, elongatae, hyalinae, unicellulatae, bi- triseriatae, 16—19 X 3—4 p,
magnitudine. Paraphyses filiformes, hyalines, apice ad 1,5—2 p, incras-
sati ascos superantes.
Hab. in calamis emortuis Nardi strictae L. — Italia, Val d'Aoste, Cogne,
Valnontey, 2. 7. 1965, leg. G. Defago.
Matrix: tiges: et feuilles mortes de Nardus atricta L.
Materiel examine: Italie, Vallee d'Aoste, Cogne, Valnontey, 2 juillet 1965,,

leg. G. Defago.
RECEPTACLES: bruns, orbiculaires (0,2—0,4 mm de diametre), ils
se developpent nombreux dans les tissus de l'höte et sont peu erumpants
ä maturite. Us s'ouvrent par un pore qui s'elargit ensuite et laisse voir
l'hymenium clair.
CHAIR: bien developpee, eile est brune et sclerifiee ä l'exterieur,
hyaline ä l'interieur. La base, epaisse d'une huitantaine de \i, est de
texture globuleuse, les cellules ayant 6—8 ^ de diametre. Celles^ci
s'allongent (11 X 2,5 p,), s'ordonnent en series ä peine divergentes ä
partir de la moitie superieure des asques. Les parties laterales de
l'exeipulum, epaisses de 20 ä 30 p, sont done de texture prismatique. La
marge, une large et longue bände de chair (30 X 70—100 ,̂) surplom.be
Fhymenium. De texture globuleuse, eile a des cellules isodiametriques,
polygonales; les plus interieures ont la forme de papilles (6 X 2 p.),
ordonnees parallelement.
ASQUES: cylindriques ä claviformes, ils sont retrecis au sommet;
celui-ci, arrondi, contient un foramen qui se colore en violet rouge au
lugol; 40—60 X 5—8 n-
SPORES: ellipsoidales allongees, presque claviformes, elles ont des
extremites arrondies. Hyalines, unicellulaires, elles atteignent 16—19 X
3—4 p, et sont au nombre de 8 par asque, disposees sur deux ou trois
rangs.
PARAPHYSES: filiformes, hyalines, elles sont ä peine epaissies au
sommet (1,5—2 jx). Celui-ci depasse les asques de 7 p,.
FACE EXTERNE: ä une vaste zone brune, de texture globuleuse, d'oü
emergent lateralement des hyphes qui s'entrelacent, succedent des cellu-
les allongees, plus claires, ordonnees en files ascendantes, qui, dans la
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partie marginale, redeviennent polygonales isodiametriques. Les files
se terminent par un article papilliforme.
REMARQUE: cette espece est construite selon les memes principes que
Merostictis perpusüla et Merostictis seriata. Elle en differe surtout par
la marge plus reguliere, les spores tres grandes et la chair epaisse. Nous
lui avons donne le nom de salassorum en souvenir de la tribu celtique
des Salassiens qui vecut dans la Vallee d'Aoste.
FIGURES: 15 k et 19.

8. Merostictis trichophori (Petrak) Defago comb. nov.

Synonyme: Astronaevia trichophori Petrak — Ann. Myc. 27, 409 (1929).
Matrix: tigcs et feuilles seches de Trichophorum caespitosum (L.) Hartmann.
Materiel examine: Rehm, Ascomycetes n. 1226, sub Phragmonaevia sub-

sessilis Rehm, Juncus sp. (= Trichophorum caespitosum, cf Nannfeldt,
1932, p. 121), Gotthardpass Schweiz, September 1891, leg. H. Rehm. —
F. Petrak, Mycotheca generalis, n. 201, sub Hysteropezizella subsessilis
(Rhem) Nannf., Schwarzwald, Feldberg, Juli 1928, leg. A. Ade. — Italie,
lac de Garde, Tremalzo, 23 juillet 1963, leg. E. Müller. —, France,
Haute Savoie, Bessans pres de Lanslebourg, 30 juin 1966, leg. H. Kern.
P e t r a k a decrit ce champignon en details (1929). Nous nous

contentons de la caracteriser brievement.
RECEPTACLES: disperses ou parfois accoles sur les chaumes et les
feuilles jaunies, ils sont presque spheriques (0,15—0,30 mm de dia-
metre). Ocre jaune, assez erumpants, ils s'ouvrent par une fente cen-
trale qui s'elargit ensuite.
CHAIR: eile atteint une epaisseur d'environ 40 |x. La partie centrale de
la base est de texture globuleuse; dans ses cotes et les parties laterales
de l'excipulum, la chair se differencie en trois couches. L'exterieure se
fond dans la centrale au niveau du sommet des asques. Les deux autres
se terminent dans la marge et sont de texture prismatique avec des
cellules allongees de 6—10 X 3 |x. Les cellules de la zone interieure sont
hyalines, Vivantes, avec un plasma assez dense; celles de la zone centrale
brun fonce. La couche exterieure est jaunätre, moins reguliere que les
deux autres et Ton y distingue difficilement des cellules imbriquees ä
parois epaisses. La marge, de texture prismatique, depasse les asques
de 60—100 (j,. Les files de cellules qui la constituent ont leur dernier
article libre ä partir de la moitie superieure et courbe en crochet.
ASQUES: cylindriques, tres peu pedicilles, ils sont attenues au sommet.
Celui-ci est largement arrondi, avec un appareil apical se colorant forte-
ment au lugol en bleu vert. De 50—75 X 8—14 u, ils contiennent normale-
ment 4 spores biseriees.

SPORES: unicellulaires, hyalines, elles atteignent de 18—20 X 4—6 p.
et sont ellipsoi'dales allongees, droites, parfois courbees.
PARAPHYSES: filiformes, elles sont quelque peu epaissies au sommet
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(2 u.)- Celui-ci, ondule, hyalin, depasse les asques d'une dizaine de jx et
peut former un epithecium.
FACE EXTERNE: de structure tres reguliere, eile est bätie sur le
meme principe que celle de Merostictis circinata.
REMAEQUE: espece type du genre Astronaevia, fonde en 1929 par
P e t r a k , Merostictis trichophori a ete souvent confondue ( N a n n -
f e l d t , 1932, p. 121) avec Hysteropezizella subsessilis (Rehm) Nannf.

AQQT

c

Fig. 20: a) Merostictis trichophori (240 X) , coupe mediane de l'apothecie, ä
gauche, on apercoit un pan de la face externe; b) Merostictis circinata
(240 x ), coupe mediane de Popothecie, ä gauche, on aper§oit un pan de la

face externe.
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et HysteropezizeUa tetraspora (Rehm) Defago car eile se trouve en
association avec ces deux especes sur les chaum.es de Trichophorum; il
se pourrait en outre, qu'elle soit identique ä Peziza foecunda Phillips.
FIGURES : 15 c et r; 20 a.

9. Merostictis circinata (Libert) Defago comb. nov.
Synonymes: Stictis circinata Libert — Plant, crypt. Ard. n. 232, fasc. 3,

cum diagram. (1834)
Naevia circinata (Libert) Rehm — Rbh. Kryptf. 1 (3), 144 (1896)

Matrix: tiges et feuilles sech.es de Juncus acutiflorus Ehrh., Juncus alpinus
Vill. et Juncus artioulatus L.

Materiel examine: une trentaine de prises dont: •—• Libert, Plant, crypt.
Ard. n. 232, fasc. 3 (1834), sur Juncus acutiflorus, printemps. —
Herbarium A. Ludwig, Flora von Westfalen, Juncus acutiflorus, Siegen,
im Tiefenwald bei Lützel, 25. Juni 1939, leg. A. Ludwig. — Juncus
alpinus, Valais, Val d'Herens, entre Motto et Tsate sur Evolene,
23 juillet 1964, leg. G. Defago, culture E. P. F. n. 7153. — Grisons,
Val Minger, 23 septembre 1964, leg. G. Defago — Italie, Vallee d'Aoste,
Valnontey, 2 juillet 1965, leg. G. Defago — Groenland, sud, colline au
France, Haute Savoie, Lanslebourg, 28 juin 1966, leg. H. Ke>rn et
dessus de Julianehaab, 2 aoüt 1965, leg. G. Defago et F. Casagrande —
G. Defago. — Juncus articulatus — Schweiz, Graubünden, Davos, Ser-
tigtal, bei Mühle, 28 Mai 1964, leg. E. Müller — France, Haute Savoie,
Lanslebourg, 29 juin 1966, leg. H. Kern et G. Defago.

RECEPTACLES : epars ou parfois groupes en cercle, ils se developpent
nombreux sous l'epiderme du Jone qu'ils dechirent ensuite. Quoique peu
erumpants, ils sont, ä maturite, bien visibles grace ä leur couleur brun
noir et leur forme orbiculaire; de 0,2 ä 0,3 mm de diametre. La marge
legerement irreguliere surplombe rhymenium plan et roux.
CHAIR: epaisse d'une quinzaine de |j., eile est normalement brune ä
l'exterieur, hyaline ä l'interieur. Au centre de la partie basale, sur une
longueur de 50 ä 100 [x, la texture est g-lobuleuse. Isodiametriques ä qua-
drangulaires, les cellules ont de 5—8 u.. Les cötes de la base et les parties
laterales de l'apothecie sont de texture prismatique, constitutes de quatre
couches de cellules allongees de 6—10 X 3 ( i . Cette structure se poursuit
dans la marge qui depasse rhymenium d'une quarantaine de p.; son der-
nier article, libre, se termine par une pointe emoussee.
ASQUES: cylindriques ä claviformes, ils ont une large base et atteig-
nent 35—50 X 5—7 \i. Arrondis ou obtus au sommet, ils ont un appareil
apical qui se colore en bleu violet au iode et contiennent normalement
4 spores uni-, parfois biseriees.
SPORES: de grandeur et de forme assez constantes (8—11 X 3—4 p.),
elles sont cylindracees avec des extremites arrondies.
PARAPHYSES: hyalines, filiformes, elles sont segmentees en articles
de 6 X 1 v-- Le dernier, un peu plus large (1,5 u,), est quelque peu courbe
et depasse les asques d'une demi-douzaine de p..
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FACE EXTERNE: eile est brune, assez foncee, avec toutes les cellules
disposees en assemblage compact sur la meme surface. A la zone basale,
etroite de cellules globuleuses ä quadrangulaires, succedent des files
paralleles, verticales de cellules allongees; seul leur dernier article est
libre.
CULTURE: nous avons isole ä partir de plus de dix mille spores pro-
venant de 18 prises differentes, une souche. Sur gelose maltee, le
mycelium de base est rose, parseme de quelques touffes de duvet blanc.
Cette culture produit des formes asexuees du type Cephalosporium, des
chlamydospores et des apothecies avec spores et asques (cf p. 7). Les
conidies, arquees, de 6—8 X I M-» s e detachent l'une apres l'autre et
restent agglutinees aux phialides. Dans les bords des cultures qui se
dessechent, on trouve, au milieu des hyphes, de grosses cellules ä parois
epaisses. Ovoides, presque spheriques, d'environ 8 jj, de diametre, elles
sont pluriguttulees et doivent jouer le role de chlamydospores. Les
apothecies foisonnent; roses, bien developpees, elles contiennent de
nombreux asques dont l'appareil apical se colore en bleu vert avec l'iode
et projettent facilement leurs quatre spores de 10—12 X 3—4 u, qui ger-
ment immediatement.
FIGURES: 2 e et f; 15 1 et 20 b.

10. Merostictis caricis (Petrak) Defago comb. nov.
Synonymes: Pyrenodiscus caricis Petrak — Ann. Myc. 25, 202 (1927)

Hysteropezizella pyrenaica (Petrak) Nannf. — Nov. Act. Reg. Soc.
Sei. Ups. ser. IV, 8 (2), 120 (1932)

Matrix: feuilles Seches de Carex pyrenaica Wahl.
Materiel examine: France, Vosges, Pic du Gabiedon pres de Gedre, 19 aoüt

1876, leg. Bennet; ex herb, phanerog. E. P. F. — France, Pelouses
du Pic Blanc, 2600 m, Hautes Pyrenees, 28 juillet 1864, leg. Bordere;
ex herb, phanerog. E. P. F. — France, Hautes Pyrenees, 7 aoüt 1876,
leg. Bordere; ex herb, phanerog. E. P. F.
Cette espece, commune sur Carex pyrenaica, fut decrite en details

par P e t r a k (1927). Elle est tres voisine de Merostictis elynae dont
eile differe surtout par la forme et la grandeur des spores.
RECEPTACLES: brun noir, presque spheriques (0,15—0,2 mm de
diametre), ils se developpent dans les tissus de l'höte, sous l'epiderme
auquel ils sont rattaches par un clypeus. A maturite, ils le dechirent,
font eruption et s'ouvrent par une fente; eile s'elargit et laisse voir
rhymenium concave.
CHAIR: epaisse de 10—20 \i, eile est dans la partie centrale de la base,
de texture globuleuse. Les cellules, ä parois epaisses, isodiametriques
(4—7 \i de diametre) sont brun jaune ou hyalines. Les bords de
l'apothecie sont done de texture prismatique, les cellules ayant 10—14 X
2 JA. La marge surplombe tres fortement rhymenium. Elle est la simple
continuation des cotes du receptacle; ses cellules interieures, moins
comprimees, sont legerement plus larges (8 X 2,5 [j,). L'arete marginale
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est constituee des articles terminaux des series de cellules de l'excipuluni
lateral. Us sont libres et quelques peu appointes, ce que Ton remarque
facilement en observant la face externe.
ASQUES claviformes ä cylindriques, ils sont trapus avec un sommet
pointu ou assez arrondi dont l'appareil apical se colore en bleu violet
au lugol. De 21—38 X 6—8 p, ils ont des paraois minces, peu solides et
contiennent 4 spores (plus rarement 6 ou 8) pluriseriees.
SPORES: aciculaires, elles ont souvent une extremite arrondie et
l'autre obtuse, celle-ci etant quelquefois plus epaisse que celle-lä. De
17—28 X 1.5—2,5 (x, elles sont droites ou courbees.
PARAPHYSES: pas tres nombreuses, filiformes (environ 1 p, de lar-
geur), hyalines, elles sont segmentees en articles dont le dernier depasse
les asques de 3 ä 5 î. Celui-ci s'epaissit dans la partie apicale (2—4 (i)
et son extremite est arrondie.
FACE EXTERNE: si Ton parvient ä enlever le clypeus, on remarque
une zone basale, etroite, de texture globuleuse qui donne naissance ä
des files de cellules paralleles, disposees en assemblage compact sur la
meme surface. Elles sont collees les unes aux autres, segmentees en
articles dont le dernier, libre, est legerement appointe.
REMARQUE : en 1927, P e t r a k trouva sur Carex pyrenaica, ce cham-
pignon qui, par certains caracteres, ressemblait aux Discomycetes et par
d'autres aux Pyrenomycetes. II lui donna le nom Pyrenodiscus caricis
et en fit l'espece type d'un genre nouveau de Pyrenomycetes: Pyrenodis-
cus. Deux ans plus tard, il reconnut son appartenance aux Discomycetes
car seule la forme des spores differenciait le genre Pyrenodiscus de celui
d'Astronaevia qu'il venait de creer pour Astronaevia. trichophori. La
structure de la chair et la face externe de l'excipulum de ces especes ont
permis de les ranger facilement dans le genre Merostictis.
FIGURES: 1 5 b e t h ; 17.

11. Merostictis elynae Defago nov. spec.

Apothecia atra, subepidermaliter nascentia, demum erumpentia,
initio globosa, deinde aperta et cupuliformia, 0,1—0,2 mm diametro.
Excipulum parte interiori atrum, parte exteriori hyalinum, basaliter
textura globulosa et 16 p, crassitudine, lateraliter et marginaliter stratis
cellularum elongatarum compositum. Margo ascos superans. Excipulum
extus simile quod perithecium glabrorum Pyrenomycetium.

Asci cylindracei vel elongate clavati, 30—40 X 8 jx magnitudine,
apice iodo coerulescenti, octospori. Sporae hyalinae, ellipsoideae elon-
gatae vel fusoideae, unicellulatae, biseriatae, 16—19 X 2,5 p. magnitu-
dine. Paraphyses filiformes, apice ad 2—4 p, incrassati, hyalines.

Hab. in calamis et foliis siccis Elynae myosuroiditis (Vill.) Fritsch
— Helvetia, Valesia, Hörnli prope Zermatt, 15. 7. 1926, leg. E. Ober-
holzer (Typus).
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Matrix: tiges et feuilles mortes d'Elyna myosuro'ides (Vill.) Fritsch,
Material examine: Suisse, Valais, Hörnli sur Zermatt, 15 juillet 1926, leg.

E. Oberholzer (Typus) — Groenland, sud, Julianehaab, 2 aoüt 1965,
leg. G. Defago et F. Casagrande.
Cette espece est, sauf les spores, tres semblable ä Merostictis

caricis (Petrak) Defago.
CHAIR: legerement plus sclerifiee que chez Merostictis caricis, eile a
des cellules atteignant 8—16 X 2,5—3,5 \x dans la partie marginale.
ASQUES : ä parois plus solides que chez Merostictis caricis, ils atteignent
30—40 X 8 (i et contiennent 8 (parfois 6 ou 4) spores biseriees. Leur
foramen devient bleu rouge au lugol.
SPORES: ellipsoidales allongees, ou quelque peu fusiformes, elles sont
droites, parfois courbees, avec des extremites obtuses, rarement pointues.
Hyalines, unicellulaires, de 16—19 X 2,5 ^, elles sont nettement plus
larges que celles de Merostictis caricis,
F I G U R E S : 15 g e t 21.

Fig. 21 : Merostictis elynae, coupe mediane de l'apothecie encore fermee
(330 X )

12. Merostict is andropogonis (Berkeley et Cooke) Defago comb. nov.

Synonymes: Peziza (Mollisia) andropogonis Berkeley et Cooke — Grev. 3,
158 (1875)

Mollisia andropogonis (Berkeley et Cooke) Rehm — Ascom. n. 609;
Hadwigia 21, 68 (1882)

Belonium andropogonis (Berkeley et Cooke) Sacc. — Syll. F. 8, 493(1889)
Hysteropezizella andropogonis (Berkeley et Cooke) Nannf. — Nov. Act.

Reg. Soc. Sei. Ups. ser. IV, 8 (2), 115 (1932)
Peziza aberrans Peck — Bull. Torr. Bot. Club. 6, 14 (1875)
Belonium aberrans (Peck) Sacc. — Syll. F. 8, 493 (1889)

Matrix: chaumes d'Andropogon L.
Materiel examine: Rabenhorst — "Winter, Fungi europaei, n. 3169, America

borealis, prope Newfield, New-Jersey, leg. J. B. Ellis.
R E C E P T A C L E S : brun noir, ils sont diseiformes, en atmosphere humide
et ont 0,2—0,4 mm de diametre.
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CHAIR: la partie basale, assez plate, epaisse d'une quinzaine de )x, est
constituee de cellules globuleuses de 5 u, de diametre, hyalines. Les
cotes sont de texture prismatique avec exterieurement deux couches
verticales de cellules sclerifiees, brunes et cassantes mais oü Ton
distingue les deux membranes. L'interieur de l'excipulum lateral est
hyalin; ses cellules sont ordonnees en files obliques qui se dirig-ent vers
rhymenium et se terminent par un article en forme d'hyphe, de 10—15 (j,
de longueur.

Fig. 22: Merostictis andropogonis: coupe mediane de l'apothecie (400 X)

ASQUES: cylindriques ä claviformes, ils sont legerement retrecis au
sommet et leur foramen se colore en bleu pale au iode; 55—85 X 10—16 jx
SPORES: cylindracees ä ellipsoidales allongees, parfois claviformes ou
fusiformes, elles atteignent en general 22 X 4 |.t (18—30 X 3—5 (j.) et
sont souvent quadricellulaires mais peuvent avoir de 2 ä 5 cellules.
Hyalines, elles ont des extremites normalement arrondies, rarement
obtuses; 8 par asque, biseriees,
PARAPHYSES: filiformes, elles sont souvent dichotomes au sommet.
Celui-ci, ä peine plus large que la base, est parfois brunätre.
REMARQUE: dans l'asque, les spores sont entourees d'une epaisse
aureole qui se colore moins fortement au bleu de coton que le reste du
plasma.
FIGURES: 15 o et 22.

13. Merostictis hypopyrrha (Rehm) Defago comb. nov.
Synonymes: Phragmonaevia hypopyrrha Rehm — Rbh. Kryptf. 1 (3), 161

(1896)
Hysteropezizella hypopyrrha (Rehm) Nannf. —• Nov. Act. Reg. Soc.

Sei. Ups. ser. IV, 8 (2), 118 (1932)
Matrix: feuilles seches de Calamagrostis villosa (Chaix) Gmelin et Calama-

grostis sp.
Materiel examine: Calamagrostis villosa, Flora des Aletsehreservats, Aletsch-

wald, alter Belalpweg, Wallis, 15. Juni 1963, leg. E. Müller.
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RECEPTACLES: couleur de miel ou preque hyalins, ils sontassez peu
erumpants. Normalement ellipsoidaux, ils sont tres grands et peuvent
atteindre jusqu'ä 1 mm de longueur sur 0,2 X 0,4 mm de largeur.
CHAIR: la base est de texture globuleuse et les cellules jaunätres ou
hyalines diminuent de diametre vers l'interieur de la chair. Les cotes
de l'apothecie, ocre jaune ou brunätres, sont de texture prismatique.
Cette structure se poursuit dans la marge qui depasse un peu les asques.
Son arete est constitute par les derniers articles (15—25 X 3 |x) des
6 ä 8 files de cellules qui forment les cotes du receptacle.

Fig. 23: Merostietis hypopyrrha: coupe medians d'une petite apothecie
(400 X).

ASQUES: cylindriques ä claviformes, avec un sommet obtus et un
foramen se colorant en violet rouge au lugol, ils atteignent de 60—80 X
8—12 jx et contiennent 8 spores biseriees.
SPORES: cylindracees a ellipsoidales allongees, elles ont une extremite
obtuse, parfois un peu courbee et l'autre nettement arrondie; d'abord
unicellulaires, avec deux grosses gouttes d'huile, elles sont ensuite bi-,
tri-, quadricellulaires, atteignent 21—26 X 4—5 jx et demeurent hya-
lines. Nous avons observe des spores bicellulaires, avec ä l'extremite
la plus pointue, un tube germinatif.
PARAPHYSES: filiformes, elles sont epaissies au sommet jusqu'ä 6 j.i
et prennent la forme de clavules, de languettes ou de fers de lance.
Hyalines, elles peuvent former un epithecium; elles depassent les asques
d'une dizaine de u.
FACE EXTERISTE: ä la zone basale, etroite, de texture globuleuse,
succedent des cellules allongees, ordonnees en files paralleles qui restent
collees entre elles jusqu'au bord superieur du receptacle et se terminent
par un article qui est libre dans sa partie apicale; celle-ci est quelque
peu renflee, nettement arrondie.
FIGURES: 15pe tq ; 23.
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d) G e n r e P y r e no p e z i z a F u c k e l .
Nous nous contentons de resumer la description du genre donnee

par H u t t e r (1958) en ajoutant les remarques necessaires sur la
constitution de la chair au niveau de l'hymenium.

Pyrenopeziza Fuckel

Symb. Myc, 293 (1869)
Espeee type: Pyrenopeziza Chailletii Fuckel

Les apothecies generalement spheriques, solitaires, rarement grou-
pies, se developpent dans le substrat, sans stroma. La chair est constitute
par plusieurs couches de cellules globuleuses. Dans le dernier tiers le la
hauteur du receptacle, elles s'allongent et s'ordonnent en files paralleles,
constitutes de 2 ä 6 articles dont les derniers sont libres et forment la
marge. L'hypothecium, sans limites precises, est d'epaisseur variable,
toujours hyalin.

Les asques unituniques et inopercules sont ordonnes en une couche
hymeniale; leur foramen se colore normalement en bleu au iode. Les
spores ellipsoidales allongees, ovales oblongues ou etirees en fuseau sont
hyalines et parfois septees. Les paraphyses, nombreuses, filiformes et
hyalines peuvent etre renflees au sommet.

En culture, ce genre forme parfois des conidies se detachant
solitaires des hyphes, des formes asexuees du type Phialophora ou des
apothecies; il appartient ä l'ordre des Heliotales, famille des Derma-
tiacees.

Le genre Pyrenopeziza inclut ainsi 4 especes poussant sur les
graminees, cyperacees et joncacees :

Pyrenopeziza karstenii Sacc.
Pyrenopeziza fuscescens (Rehm) Defago
Pyrenopeziza multipuncta (Peck) Sacc.
Pyrenopeziza rigidae (Nannf.) Defago

Tres voisines de Pyrenopeziza leucostoma (Karsten) Nannf. sur Arte-
misia, ces especes presentent, excepte la grandeur des asques et des
spores et certains details de Pexcipulum, peu de differences. En outre,
Fetude des limites du genre Pyrenopeziza (cf p. 4) invite ä recon-
siderer la position systematique de certains Pyrenopeziza teile que
P. petiolaris (Alb. et Schw. ex Fries) Nannf. mais ce Probleme depasse
le cadre de notre travail.
Cle de determination.

1 — Pyrenopeziza croissant sur les dicotyle-
dones . . . cf H ü t t e r 1958

1*— Pyrenopeziza croissant sur les graminees,
cyperacees et joncacees . . . . . . . 2

2 — Spores ayant plus de 3 (x de largeur ou
depassant 16 n de longueur . . . . . . . 3
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2*— Spores ayant moins de 2,5 n de largeur
et ne depassant pas IB n de longueur . . .

3 — Cotes lateraux de l'apothecie constitues
par 2 ä 3 couches de cellules globuleuses
ä rectangulaires; sur Carex rigida . . .

3*—• Cotes lateraux de l'apothecie constitues
par 4 couches au moins de cellules glo-
buleuses . . .

4 —. Cötes lateraux de l'apothecie constitues
par 2 ä 3 couches de cellules globuleuses;
sur Carex stellulata . . .

4*— Cotes lateraux de l'apothecie constitues
par 3 ä 4 couches au moins de cellules
globuleuses . . .

. . . . P. rigidae

. . . . P. fuscescens

. . . . P. multipuncta

. . . . P. karstenii

Fig. 24: Genre Pyrenopeziza, a ä e 1000 X ; a) asquos dc P. karstenii,
b) spores de P. fuscescens, c) spores de P. karstenii, d) spores de P. multi-
puncta, e) spores de P. rigidae, f) coupe radiale de la partie laterale d'une

apothecie de P. rigidae (300 X )•

1. Pyrenopeziza k a r s t e n i i S a c c .

• Mich. 2, 329 (1881)

Synonymes: Mollisia karstenii (Sacc.) Behm var. caricis Rehm — Hed-
wigia 23, 53 (1884)

Pyrenopeziza karstenii Sacc. var. caricis (Rehm) Sacc. — Syll. F. 8,
367 (1889)

Pseudopezizella karstenii (Sacc.) Boudier var. caricis (Rehm) Boudier.—
Discom. d'Europe, 180 (1907)
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Hysteropezizclla karstenii (Sacc.) Nannf. — Fungi exs. suecici,
fasc. 19—20, n. 962 a (1941)

Pyrenopeziza caricis (Rehm) Rehm —• Rbh. Kryptf. 1 (3), 633 (1896)
Beloniella caricis (Rehm) Rehm — Ber. Bay. Bot. Ges. 13, 182 (1912)
Pseudopcziza graminis (Sacc, Rehm) v. Höhnel — Mitt. Bot. Inst.

Techn. Hochsch. Wien, 3, 77 (1926) p. p.
Hysteropezizella leporinae Nannf. —• Nov. Act. Reg. Soc. Sei. Ups.

ser. IV, 8 (2), 118 (1932), non. Hysteropezizella caricis (Peak)
H.Sydow

Matrix: tiges et feuilles seches de different« Carex (C. Lachenalii Schkuhr,
C. lepidocarpa Tausch., C. leporina L., C. panicea L., C. sp.), de Drachy-
podium, sylvaticum (Hudson) Pall., de Clamagrostis villosa (Chaix)
Gmelin et de Desckampsia caespitosa (L.) Pal.

Materiel examine: Rabenhorst —. Winter, Fungi europaei n. 3573, Carcx sp.,
Saxonia prope Königstein, 22 juin 1883, leg. W. Krieger. — Herbar
A. Volkart, Carex leporina, Königstein an der Elbe, leg. W. Krieger. —
Carex Lachenalii, Valais, Val d'Herens, Satarme sur Evolene, 1 septembre
1965, leg. G. Defago. — Carex lepidocarpa, Valais, Val d'Herens, Tsate
sur Evolene, 28 aoüt 1965, leg. G. Defago. — Carex panicea, Suecia,
Dim., Bjurfors, Kronopark, 3 aoüt 1936, leg. Ch. Terrier. — Carex
vaginata, Flora von Finnland, NW-Le, Porojärvet, Jokashjärvi, N-ranta,
14 juillet 1955, leg. L. Ollila et H. Roivainen. — Brachypodium syl-
vaticum, Brandenburg, Eggersdorf bei Strassberg, juillet 1936, leg.
H. Sydow. —• Calamagrostis villosa, Grisons, Albula, lac Palpuogna,
16 juillet 1953, leg. E. Müller. — Desckampsia caespitosa, Italie, Vallee
d'Aoste, Valnontey, 2 juillet 1965, leg. G. Defago; culture E.P.F. n. 7164.

R E C E P T A C L E S : de 0,1—0,2 mm de diametre, ils sont assez fortement
erumpants, orbiculaires ou disciformes.

CHAIR: de 30 jx ä la base, eile devient plus mince dans les part ies
laterales et se compose de grandes cellules globuleuses atteignant jusqu'a
6 \i de diametre. Dans la partie exterieure, elles montrent une membrane
assez epaisse, parfois brune, d'autre fots hyaline qui vers l'interieur
devient plus mince. Les parties laterales sont faites de 3 ä 5 couches de
cellules rondes (5—8 \i de diametre), ordonnees en series divergentes et
qui s'elevent parfois au-dessus de la surface de l'hymenium. La partie
marginale, longue de 30 (j,, se compose de cellules allongees de 6—12 X
3,2 |x. Elles sont ordonnees en filaments plus ou moins libres de 3 ä 5
articles. Le dernier, un peu plus grand, est legerement renfle.
ASQUES: claviformes, avec une base assez large, ils ont un sommet
conique, un peu arrondi dont le foramen se colore en bleu assez fonce
au iode; ils atteignent 40—60 X 5—7 [x et contiennent 8 spores biseriees.
SPORES: elles sont nettement allongees, ellipsoidales, avec des extre-
mites plutot obtuses; hyalines, unicellulaires, elles ont 9—14 X 1.5—2,5 ji.
PARAPHYSES: filiformes, elles sont ramifiees ä la base et ä peine
epaissies au sommet (2 [x).

FACE EXTERNE: de la base au sommet, les dimensions des cellules
globuleuses diminuent (10 ^; 3 JA). Celles-ci s'ordonnent quelquefois
en series paralleles, s'allongent legerement pour se terminer en filaments
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libres, long's de 30—40 ^ et faits de 2 ou S articles. Us constituent
la marge.
CUL/TRES: nous avons isole a diverses reprises par projection et
ecrasement des corps de fructification plusieurs souches steriles; elles

Fig. 25: en haut, Pyrenopeziza karstenii, coupe median« de l'apothecie
(240 x ) ; en bas, Pyrenopeziza fuscescens, coupe radiale de l'apothecie encore

fermee (240 x ) -
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sont d'aspect semblable ä celles de Pyrenopeziza fuscescens. L'une d'entre
elles a forme des apothecies sans spores ni asques.
EEMARQUE: il y a autour de Pyrenopeziza karstenii et Pyrenopeziza
fuscescens nombre de confusions de noms, de matrices et de descriptions.
P. karstenii; teile que nous la decrivons ici, est probablement un groupe
d'especes dont certaines font le passage avec P. fuscescens. Nous avons
range les champignons possedant des spores superieures, en moyenne,
ä 16 fi chez P. fuscescens.

II se peut que Peziza graminis Desm. soit une Pyrenopeziza karstenii
ou fuscescens; l'exsiccata d Desmazieres, n. 98, ceuilli pros d'Ypres
que nous avons eu ä notre disposition, est dans un tel etat, que nous
ne pouvons pas decider de cette synonymie. De plus, il est possible que
Pyrenopeziza karstenii se divise en plusieurs sous-groupes specialises
sur des hötes differents. II existe dans la litterature quelques noms
ä disposition. On aurait ainsi sur Carex leporina: Pyrenopeziza lepo-
rinae (Nannf.), sur Carex sp.: Pyrenopeziza caricis Rehm, sur Graminees
sp.: Pyrenopeziza karstenii Sacc. s. st. Seules des etudes statistiques
des variations de la grandeur des spores et des travaux physiologiques
pourraient confirmer cette hypothese.
FIGURES: 1 a; 24 a et c; 25.

2. Pyrenopeziza fuscescens (Rehm) Defago comb. nov.
Synonymes: Pczizella fuscescens Rehm ap. Strasser — Verh. Zool.-Bot. Gea.

Wien, 57, 329 (1907)
Hysteropezizella fuscescens (Rehm) Nannf. —i Nov. Act. Reg. Soc. Sei.

Ups. ser. IV, 8 (2), 116 (1932)
Pezizella lutescens Rehm — Ann. Myc. 5, 79 (1907)
Mollisia lutescens (Rehm) Rehm — Ber. Bay. Bot. Ges. 14, 95 (1914)

Matrix: tigas et feuilles seches de differents Carex: C. brizo'ides L.,
C. holostoma Drej., C. pendula Hudson, C. sp. et d'Eriophorum sp.

Materiel examine: Carex pendula, Niederösterreich, Sonntagberg, Mai 1906,
leg. P. Strasser (Typus). — F. Petrak, Mycotheca generalis, n. 687,
Niederdonau, Sonntagberg, Juni 1906, leg. P. Strasser. — Carex bri-
zo'ides, Mähr-Weisskirchen, Mai 1926, leg. F. Petrak. — Carex holo-
stoma, Groenland, sud, Narssasuaq, pres de la raer, 1 aoüt 1965, leg.
G. Defago et F. Casagrande; culture E. P. F. n. 7163. — Carex sp.,
Groenland, sud, Julianehaab, 2 aoüt 1965, leg. G. Defago et F. Casa-
grande; culture E. P. F. n. 7162. — Eriophorum sp., Angleterre,
Norfolk, Old Mill Marsh, Wheatfen Broad, 17 aoüt 1947, leg. R. W.
G. Dennis.

RECEPTACLES: jeunes, on les decele par la presence de taches ron-
des et brunes qui parsement l'epiderme de l'höte. A maturite, ils sont
fortement erumpants et mesurent de 0,2—0,4 mm de diametre.
CHAIR: dans sa partie inferieure, eile est faite de cellules globuleuses
ou polygonales, petites (4—6 u. de diametre), qui s'ordonnent en files
divergentes pour former les bords de l'apothecie. Ceux-ci atteignent
en largeur une quarantaine de u. et sont constitues d'au moins 5 ä 7
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couches de cellules alors qu'il y en a 3 ä 5 chez Pyrenopeziza karstenii
et 2 chez Pyrenopeziza multipuncta. La marge longue de 60 u ou plus,
prend naissance au dessus de l'hymenium ou parfois ä la hauteur du
dernier tiers de celui-ci; eile est due ä la juxtaposition de filaments
libres, constitues de 2 ou 3 articles allonges (14—20 X 3,2 u) dont le
dernier est quelque peu renfle en massue.
ASQUES: ils sont cylindriques ä claviformes avec un sommet conique,
un peu tronque; leur foramen se colore en bleu vif au lugol. Ils atteignent
55—80 X 9—12 \x et contiennent 8 spores biseriees.
SPORES, claviformes avec une extremite un peu plus large et plus
obtuse que l'autre, elles atteignent de 15—18 X 3—3,5 u (sur Erio-
phorum, 21—23 X 3—3,5 \JL) ; hyalines, elles sont unicellulaires sur
Carex, parfois bicellulaires sur Eriophorum.
PARAPHYSES: filiformes, ä peine renflees (2 ^) au sommet, elles
depassent les asques d'une dizaine de [i et sont hyalines.
FACE EXTERNE : d'une zone de cellules subglobuleuses emergent les
filaments asscz longs de la marge; ils sont Segmentes en articles et
parfois ramifies (cf N a n n f e 1 d t, 1932, p. 117, fig. 12 e).
CULTURES: du materiel en provenance du Groenland, nous avons isole
par projection et ecrasement des corps de fructification six souches.
Deux d'entre elles formerent des apothecies avec asques et spores. Les
cultures presentent un aspect identique ä celui decrit par H u t t e r
(1958, p. 13) pour le genre Pyrenopeziza: un mycelium aerien, brun
ä gris tres clair, recouvre par endroits une couche d'hyphes brun fonce
ou gris noir.
REMARQUE: cette espece est souvent confondue avec Pyrenopeziza
karstenii (cf p. 61).
FIGURES: 24b et 25.

3. Pyrenopeziza multipuncta (Peck) Sacc.

Syll. F. 8, 369 (1889)
Synonymes: Peziza multipuncta Peck — de Thümen, Mycotheca universalis,

n. 1412 (1878)
Hysteropezizella multipuncta (Peck) Nannf. — Nov. Act. Reg. Soc. Sei.

Ups. ser. IV, 8 (2), 119 (1932)
Matrix: tiges et feuilles seches de Carex stellulata Good.
Materiel examine: de Thümen, Mycotheca univerlais, n. 1412, Albany, New-

York, mai 1878, leg. Ch. H. Peck.
RECEPTACLES: nombreux, dissemines sur les chaumes et parfois les
feuilles seches, ils se developpent sous l'epiderme de l'höte puis font
fortement eruption. Orbiculaires, de 0,1—0,2 mm de diametre, ils
sont exterieurement brun fonce avec une petite frange blanchätre qui
surplombe l'hymenium clair.
CHAIR: bätie sur les memes principes que celle de Pyrenopeziza
karstenii, eile en differe par la presence d'un pied constitue de cellules
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polygonales quelque peu allongees ä l'exterieur (8—16 X 5 n-)- ^ a

partie laterale de l'apothecie est faite de deux a trois couches de cellules
plus ou moins globuleuses de 5—6 ^ de diametre; leurs parois sont
epaisses, hyalines, jaunätres.
ASQUES: subcylindriques (40—50X5—8 |j.), ils sont sessiles et leur
appareil apical se colore en bleu avec l'iode.
SPORES: allongees, etroitement ellipsoidales, elles ont une extremite
arrondie et l'autre un peu plus pointue; elles atteignent en moyenne
12 X 1>5 M- (9—16 X 1.5 M-) et sont au nombre de 8 par asque, biseriees.
PARAPHYSES: filiformes, parfois septees, elles depassent les asques
de 5 (i. environ et sont, dans la partie apicale, ä peine renflees (1,5 j.i) ;
celle-ci est quelque fois ondulec.
FACE EXTERNE: c'est d'une vaste zone de cellules globuleuses
(5—7 [0 parfois aplaties, ä contexture lisse et serree que se differencient
les filaments libres de la marge; longs de 16 ä 24 \x, ils sont souvent
reunis en toupets.
FIGURE: 24 d.

4. Pyrenopeziza rigidae (Nannf.) Defago comb. nov.
Synonyme: Hysteropezizella rigidae Nannf. — Nov. Act. Reg. Soc. Sei. Ups.

ser. IV, 8, (2), 121 (1932)
Matrix: tiges et feuilles seches de Carex rigida Good.
Materiel examine: Flora Groenlandica, Fjord d'Igaliko, Arsuk pres d'Ekaluit,

22 juillet 1936, leg. C. E. Wegmann; ex herb, phanerog. E. P. F.
RECEPTACLES: fortement erumpants, ils sont, ä l'etat sec, orbi-
culaires et fermes, ä l'etat mouille, diseiformes aplatis. Brun fonce,
de 0,2—0,4 mm de diametre, ils sont dissemines sur les chaumes ou
parfois nombreux.
CHAIR: l'apothecie s'ancre dans l'hote par un pied d'environ 50 X 80 ji.
II est constitue de cellules polygonales de 5—8 X 3 \.y. qui sont brunes
ä l'exterieur et hyalines ä l'interieur. Les cotes du receptacle atteignent
une epaisseur de 25 ^ par la juxtaposition de 2, parfois 3 couches de
cellules globuleuses ä reetangulaires, assez grosses, de 6—10 p.. Leur
paroi est brun sale. La marge claire surplombe rhymenium; eile est
faite de filaments plus ou moins libres, atteignant 20 ä 30 ^ de longueur
sur 3 |i de largeur; ceux-ci sont constitues de 3 ä 4 articles allonges.
ASQUES: cylindriques ä claviformes, presque sessiles, ils ont une
large base et un sommet conique, un peu tronque dont le foramen se
colore en bleu au lugol. II ont 45—65 X 10—15 n et contiennent 8 spores
biseriees.
SPORES: claviformes, avec une extremite nettement plus obtuse que
l'autre, elles demeurent unicellulaires et hyalines. Droites, parfois
courbees, elles atteignent normalement 16 X 3,2 p, (12—20X3—4 u).
PARAPHYSES: peu nombreuses, elles sont hyalines, filiformes et
ramifiees dans la partie superieure; celle-ci est ä peine renflee.

66

©Verlag Ferdinand Berger & Söhne Ges.m.b.H., Horn, Austria, download unter www.biologiezentrum.at



F A C E E X T E R N E : cf N a n n f e l d t (1932), p. 117, fig. 12 f.
F IGURES : 24 e et f.

e) G e n r e Eupropolella v. H ö h n e 1.

E n nous appuyant sur les t ravaux de M ü l l e r et c o l l . (1957
et 1958) et l 'etude des exsiccata, nous avons pu etablir l 'appartenance
de deux Hysteropezizella selon Nannfeldt, H. paradoxa et H. volkartiana,
au genre Eupropolella von Höhnel. Elles ne different de l'espece type,
Eupropolella vaccinii (Rehm) v. Höhnel, que par l'absence d'une
reaction positive au lugol.

Mais il existe sur Luzula lutea (All.) Lam. et DC, deux especes
nouvelles dont l'appareil se colore en bleu avec l'iode et qui sont presque
identiques aux Hysteropezizella suscitees. Faute de materiel süffisant,
nous renon§ons ä les decrire.

L'une (Wallis, Aletschwald, Moränenweg, 21. September 1965, leg.
E. Müller et F. Casagrande) est la soeur jumelle &'Eupropolella paradoxa
et s'en distingue par des paraphyses ä tete hyaline et un foramen reagissant
positivement au lugol.

L'autre (Wallis, Aletsehwald, Riederfurka, 20. Juli 1964, leg. E. Müller)
differe d'Eupropolella volkartiana par des paraphyses hyalines et un appareil
apical qui se colore en bleu au lugol.

Le genre Eupropolella appartient ä l'ordre des Heliotales et
probablement ä la tribu des Naevioideae de la famille des Dermateacees.
Sa diagnose est la suivante (d'apres M ü l l e r , 1957).

Eupropolella v. Höhnel
Ann. Myc. 15, 310 (1917)

Especetype: Eupropolella vaccinii (Rehm) v. Höhnel
Les apothecies de consistance charnue se developpent sous la

cuticule de l'höte. L'excipulum est constitue, dans sa partie basale, de
plusieurs couches de petites cellules globuleuses ou aplaties, hyalines ou
jaunätres. Quelques files assez libres de cellules, ordonnees parallele-
ment ä l'hymenium, forment les cotes du receptacle. Ils sont peu develop-
pes. Les asques, cylindriques ä claviformes, ont un appareil apical qui
se colore ou non en bleu avec le lugol, suivant les especes. Ils sont en-
cadres, depasses par les paraphyses; celles-ci segmentees, dichotomes,
s'elarg-issent, dans la partie apicale, en clavules souvent brunes. Les
ascospores, cylindracees ou ellipso'idales, peuvent devenir brunes dans
l'asque et se septer. Ces especes vivent en saprophytes sur les tiges et
les feuilles seches des mono- et dicotyledones.

L'apothecie, peu differenciee et developpee, est probablement d'un
type primitif; on peut considerer ses cötes comme etant de simples
paraphyses agglomerees.

Le genre Eupropolella contient ainsi, jusqu'ä ce jour, quatre especes
decrites. Deux d'entre elles, E. vaccinii (Rehm) v. Höhnel et E. arc-
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tostaphyli Müller, poussent sur les dicotyledones, deux autres, E. para-
doxa (Rehm) Defago et E. volkartiana (Rehm.) Defago, croissent sur
les monocotyledones et se differencient comme suit:

— Spores oblongues ou fusiforcnes, de 10—12
X3,5—4,5 n (sur Juncus) . . . . . . . E. paradoxa

— Spores largement ellipsoidales, de 7—9
X3—4 \i . . . . . . . E. volkartiana

u
Fig. 26: a, b, c: Eupropolella volkartiana (800 X) , a) paraphyses et jeune
asque; b) asque age, c) ascospores; d) Eupropolella paradoxa, ascospores
(800 X ) ; e> f: Drepanopeziza paraxo'ides (800 X) , e) ascospores, f) asque

et paraphyses.

1. Eupropolella paradoxa (Rehm) Defago comb. nov.

Synonymes: Naevia paradoxa Rehm — Ascomyceten n. 419; Hedwigia 21,
p. (58) (1882)

Diplonaevia paradoxa (Rehm) Sacc. — Syll. F. 8, 666 (1889)
Phragmonaevia paradoxa (Rehm) Rehm — Rbh. Kryptf. 1 (3), 165

(1896)
Hysteropezizella paradoxa (Rehm) Nannf. — Nov. Act. Reg. Sac. Sei.

Ups. ser. IV, 8 (2), 122 (1932)
Matrix: tiges et feuilles mortes de Juncus monanthos (Jacq.) A. et G.

(synonyme de Juncus Hostii Tausch, höte type), Juncus filiformis L.
et Juncus trifidus L.
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Materiel examine: Juncus monanthos, Schweiz Graubünden, Dischmatal,
Davos, 18. September 1963, leg. E. Müller. — Juncus filiformis, Flora
des Aletschreservats, Wallis, Aletschwald, Moränenweg, 27. Juli 1964,
leg. E. Müller. —• Juncus trifidus — Graubünden, Val Plaz-bi, Bergün,
7. August 1949, leg. E. Müller — Herbarium Musei Fennici, NW-Le,
Kilpisjarvi, Sülaslakti, 23 juillet 1955, leg. L. et H. Roivainen.

RECEPTACLES: dissemines sur les chaumes ou reunis par groupes

de 2 ä 3, ils sont bien visibles ä l'oeil nu grace ä leur couleur brune

tres foncee. Disciformes, de 0,1 ä 0,25 mm de diametre, ils restent
emprisonnes dans les tissus de l'höte qui compriment la chair.

Fig. 27: Coupe median© de l'apothecie d'Eupropolella volkartiana (240 X);
ä gauche poussant sur Eriophorum, ä droite sur Luzula.

CHAIR: brune k l'exterieur, hyaline ä l'interieur, d'une epaisseur
de 60 jx a la base, eile est constitute par des cellules isodiametriques de
4 ä 6 (x qui, dans les bas-cotes de l'apothecie, s'allongent, s'ordonnent en
filaments paralleles aux bords du receptacle. Ceux-ci ont une epaisseur
de 10 ä 16 ]x. La marge est faite de files de cellules libres dont le dernier
article, legerement massue, brun, atteint 12 X 3—5 p.. Dans la texture
globuleuse de l'hypothecium, on reconnait parfois les cellules porteuses
d'asques et de paraphyses. La chair, les asques, les paraphyses et la
face externe d'Eupropolella paradoxa sont tres semblables ä celles
d'Eupropolella volkartiana (fig. 26 a et b; 27).

ASQUES: largement claviformes, de 50—55 X 9—11 |x. us ont une
tunique peu rigide et leur foramen ne se colore pas au iode.
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SPORES: 8 par asque, biseriees, elles sont oblongues ou parfois fusi-
formes; unicellulaires, elles atteignent 10—12 X 3,5—4,5 p. et contien-
nent deux grosses gouttes d'huile et plusieurs petites. Les spores de-
viennent quelquefois brunätres dans l'asque et s'agglutinent entre elles
dans la partie superieure de celui-ci; ä ce stade, on remarque une
preeminence dans le premier tiers inferieur (pore gerrninatif?).
PARAPHYSES: hyalines ä la base (1,5 u. d'epaisseur), elles sont divisees
en articles dont le penultieme, parfois brun, porte une tete assez foncee
de 3 ä 6 (i de largeur (Re hm, 1896 b, 8 ^) . Elles depassent les asques
de 15 u. et s'agglutinent entre elles, formant un epithecium.
FACE EXTERNE: brune assez foncee, eile est constitute d'une zone
compacte de cellules d'oü emergent des couches de filaments libres,
legerement massues qui se terminent ä differentes hauteurs.
REMARQUE: R e h m (1896 b) mentionne des spores devenant bicellu-
laires mais restant hyalines; M i n k s (1882) note qu'elles ont jusqu'ä
4 cellules et une coloration bleu vert. Bien que nous ne possedions pas
d'exsiccata, seule la description de R e h m convient au champignon
que nous avons trouve sur l'hote type, Juncus monanthos. La coloration
brune des paraphyses et des spores est due principalement ä une cape
de gelatine qui se colle sur la membrane exterieure et peut etre dechiree,
rejetee par les paraphyses.
FIGURE: 26 d.

2. Eupropolella volkartiana (Rehm) Defago comb. nov.
Synonymes: Phragmonaevia paradoxa var. volkartiana Rehm — Hed-

wigia43, p. (31) (1904)
Phragmonaevia caricum var. volkartiana (Rehm) Rehm — Ber. Bay.

Bot. Ges., 13, 151 (1912)
Phaeophaddium volkartianum. (Rehm) v. Höhnel — Sitzb. Akad.

Wissensch. Wien, Math.-nat.-KL, Abt. I, 127, 552 (1918)
Hysteropezizella volkartiana (Rehm) Nannf. — Nov. Act. Reg. Soc.

Sei. Ups. ser. IV, 8 (2), 122 (1932)
Matrix: tiges et feuilles mortes de Carex curvula All., d'Eriophorum ealli-

trix Cham., de Luzula lutea (All.) Lam. et DC. et de Lwzula silvatica
(Hudson) Gaudin.

Materiel examine: Rehm, Ascomycetes n. 1553, Carex curvula, Lajets am
Piz Tela, Graubünden, Schweiz, 2600 m, August 1903, leg. A. Volkart. —
Eriophorum callitrix, Le Konkamaieno, Konttaniva, Finlande, 14 juillet
1934, leg. H. Roivainen. — Luzula lutea, Flora des Aletschreservats,
Wallis, Aletschwald, Riederfurka, 13. Juni 1963, leg. E. Müller. —•
Luzula silvatica, Flora des Aletschreservats, Wallis, Aletschwald,
7. August 1964, leg. E. Müller.
Eupropolella volkartiana est construite d'apres les mimes principes

qu'Eupropolella paradoxa. Elle differe de celle-lä par la grandeur et la
forme des spores et des modifications dues ä l'hote. Le receptacle, peu
comprime par les tissus de la plante, est plus grand (0,3—0,5 mm de
diametre) et les cellules de ses cotes s'ordonnent en filaments qui
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s'etalent obliquement par rapport ä la surface laterale de Papothecie.
Sur Luzula, 1'epiderme est rejete en couvercle, les receptacles groupes
s'accolent souvent par 2 ou 3 dans le sens de la longueur et forment des
plages tres foncees de 1—1,5 X 03 mm. Sur Eriophorum, l'apothecie
pousse un pied ä l'interieur de l'höte et les ascospores deviennent pres-
que toutes brunes.
SPORES: largement ellipsoidales ou ovales, elles deviennent facilement
brun tres fonce et atteignent 7—9 X 3—4 (i.
PARAPHYSES: filiformes, elles sont surmontees d'une tete brune
tres f oncee de 12 X 6 V-
FIGURES: 26a, b et c; 27.

f) Genre Drepanopeziza (Klebahn) v. Höhnel

Les travaux de M ü l l e r (1958), R i m p au (1962) et l'etude
des exsiccata nous ont permis de reconnaitre l'appartenance d'Hyste-
ropezizella paraxoides (Rehm) Nannf. au genre Drepanopeziza (Klebahn)
v. Höhnel. N a n n f e l d t (1932) le classa dans la tribu des Drepano-
pezizoldeae, famille des Dermateacees, ordre des Heliotales.

Drepanopeziza paraxoides (Rehm) Defago, est la premiere espece
du genre poussant sur les monocotyledones. Nous n'avons malheureuse-
ment pas pu l'isoler, ni trouver sa forme asexuee. Les apothecies se
developpent en saprophytes sous 1'epiderme de l'hote.

Drepanopeziza paraxoides (Rehm) Defago comb. nov.
Synonymes: Trochila paradoxa f. luzulae Rehm — Ascomyceten n. 769;

Hedwig-ia 24, 14 (1885)
Naevia paraxoides (Rehm) Rehm —• Rbh. Kryptf. 1 (3), 143 (1896)
Hysteropezizella paraxoides (Rehm) Nannf. — Nov. Act. Reg. Soc. Sei.

Ups. ser. IV, 8 (2), 120 (1932)
Matrix: tiges et feuilles seches de differentes Luzula, L. alpino-pilosa (L.)

Willd., L. glabrata Fries, L. lutea (All.) Lam. et DC. et L. spadicea
(All.) Lam. et DC.

Materiel examine: Linhart, Fungi hungarici, n. 476, in der Hohen Tatra
bei den „Fünf Seen", Luzula spadicea, August 1884, leg. Linhart,
det. H. Rehm. — Luzula alpino-pilosa, Graubünden, Albula, 15 Juli 1954,
leg. E. Müller. — Luzula lutea, Flora das Aletschreeervats, Wallis,
Aletschwald, unterhalb Riederfurka, 20. Juli 1964, leg. E. Müller. —
Luzula spadicea — Graubünden, Bergün, Val Tuors, 12. Juli 1961,
leg. E. Müller — Flora des Aletschreservats, Wallis, Aletschwald,
Moräne unter Silbersand, 9. September 1962, leg. E. Müller.

RECE1PTACLES: sees, ils ont Failure de peritheces globuleux ä fond
plat qui, quoique enfonces dans les tissus de l'hote, font eruption et
sont brun noir, bien visibles, de 0,1—0,2 mm de diametre. En atmosphere
humide, ils sont cupuliformes et on apereoit l'hymenium couleur de
miel que recouvrent partiellement les bords lancines.
CHAIR: eile est enfermee dans deux ä quatre couches de cellules poly-
gonales, presque quadrangulaires, de 8 ä 10 u de cöte, ä parois epaisses
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chez l'exterieure qui est brune et cassante et chez la seconde qui est
assez elastique, hyaline ou jaunätre. Chez les autres couches, les mem-
branes cellulaires sont minces et hyalines. La partie basale de l'apo-
thecie est developpee de faijon tres variable. Mince, son epaisseur est
due ä une superposition de cellules polygonales, isodiametriques, qui
diminuent de taille vers 1'hymenium. Epaisse, eile a son centre rempli
d'hyphes verticales, segmentees en articles de 5—7 X 2 |i. Les para-
physes, nombreuses, s'accolent sans zone intermediate visible, aux
cellules isodiametriques ou quelque peu allongees des bords. Ceux-ci,
brises ä differentes hauteurs, ainsi que des restes de la partie sur-
hymeniale constituent la marge qui n'est done pas preformee.

Fig. 28: Drepanopcziza paraxoides (300 X): ä gauche, coupe mediane de
1'apoth.ecie, ä droite, face externe.

ASQUES: cylindriques ä claviformes, ils ont une tunique peu rigide
et sont attenues au sommet; celui-ci, arrondi, possede un appareil apical
de forme caracteristique. Ovoide ä spherique, il est perce d'un canal
central et se colore en violet clair avec le lugol. Les asques atteignent
de 80—100 X 50—65 (x (Rehm, 1896 b, 50—65 X 9—10 uj et contien-
nent 8 spores disposees soit sur un ou deux rangs, sont irregulierement.
SPORES: ovales, assez larges, elles atteignent de 10—14X5 u.;
souvent, elles sont entourees dans l'asque, d'une fine couche de plasma
qui se colore moins fortement au bleu de coton que le reste.
PARAPHYSES: hyalines ä la base (1,5 ^) , elles sont divisees en
articles dont le penultieme, parfois brunätre, porte une tete claviforme,
brune de 5—6 u, de largeur. Souvent dichotomes au sonamet, elles depas-
sent les asques de 15 ^ environ et s'agglutinent entre elles pour former
un epithecium.
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FACE EXTERNE: d'aspect lisse, eile est due ä la juxtaposition de
cellules brunes, polygonales, presque quadrangulaires (8—10 jx), aux
membranes rigides. Dans la partie superieure de l'apothecie, elles se
dechirent 5a et lä et laissent apparaitre la couche sous-jacente, jaunätre,
faite de cellules a parois epaisses. De la cassure apicale de rexcipulum,
emergent les tetes des paraphyses.
REMARQUE: ce champignon que R e h m (1885) ne distinguait
d'Eupropolella paradoxa (Rehm) Defago que par le foramen ne se colo-
rant pas au iode, se rattaehe difficilement a ce genre. Les paraphyses,
les spores et les asques se ressemblent mais la texture de la chair et
le developpement des corps de fructification sont differents. L'hymenium
de Drepanopeziza paraxo'ides pousse ä l'interieur d'une cage de cellules
globuleuses ä quadrangulaires qu'il dechire par la suite et dont les
restes constituent les cotes et la marge du receptacle. Ceci permet, avec
la structure speciale de l'appareil apical, de rattacher facilement ce
champignon au genre Drepanopeziza.
FIGURES: 26 e et f; 28.

S o m m a i r e

Les champignons saprophytes des graminees, cyperacees et joncacees
que N a n n f e l d t groupa, en 1932, sous le nom d'Hysteropezizella
von Höhnel furent l'objet de notre etude. Us se repartissent dans dif-
ferents genres deja connus qui se differencient par le developpement
et la structure de l'apothecie, en particulier par la texture de la chair
au niveau de l'hymenium (excipulum). La morphologie des ascospores, des
paraphyses et du bord superieur du peridium permettent la deter-
mination des differentes especes. Elles se repartissent dans les genres
Hysteropezizella v. Höhn. (10 especes), Hysterostegiella v. Höhn.
(6 especes), Merostictis Clem. (13 especes) ainsi que dans les genres
Pyrenopeziza Fuck. (4 especes), Eupropollella v. Höhn. (2 especes) et
Drepanopeziza (Kleb.) v. Höhn. (1 espece) dont la position systematique
n'est pas avoisinante. Ces remaniements ont entraine nombre de combi-
naisons nouvelles; en outre, nous avons decrit 4 especes nouvelles:
Hysteropezizella valesiaca, Hysterostegiella lapponica, Merostictis elynae
et Merostictis salassorum.

Plusieurs especes ont ete etudiees non seulement sur la base de
materiel sec ou fraichement recolte mais encore grace ä des cultures
pures, ce qui permit d'etablir le domaine de variation des caracteres
morphologiques.

Z u s a m m e n f a s s u n g

Die von N a n n f e l d t (1932) unter der Gattung Hysteropezizella
v. Höhn zusammengefassten, meist auf grasartigen Monokotyledonen
(Gramineen, Cyperaceen, Juncaceen) wachsenden Pilze wurden ein-
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gehend untersucht und auf Grund ihrer Morphologie auf verschiedene
Gattungen verteilt. Grundlage der systematischen Einteilung der Gat-
tungen bleiben Wachstumsweise und Morphologie der Apothecien;
besondere Berücksichtigung fand stets die die Fruchtschicht seitlich
umschliessende Peridie (Excipulum). Die Arten lassen sich auf Grund
ihrer Ascosporen, ihrer Paraphysen und der verschieden ausgebildeten
Peridienränder unterscheiden. Besprochen wurden die Gattungen Hys-
teropezizella v. Höhn. (10 Arten), Hysterostegiella v. Höhn. (6 Arten),
Merostictis Clem. (13 Arten), sowie die etwas weniger nahe verwandten
Pyrenopeziza Fuck. (4 Arten), Eupropolella v. Höhn. (2 Arten) und
Drepanopeziza (Kleb.) v. Höhn. (1 Art). Neben den sich durch die
vorgeschlagene Einteilung ergebenden Neukombinationen wurden fol-
gende Arten als neu besehrieben: Hysteropezizella valesiaca, Hysteroste-
giella lapponica, Merostictis elynae und Merostictis salassornm.

Mehrere Arten wurden nicht nur morphologisch auf Grund von
getrocknetem Material, sondern auch an Hand von Reinkulturen bear-
beitet und die Variabilität der Fruchtkörpermerkmale untersucht.
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